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Triste nouvelle de mauvaise 
politique 


Nous soinmes navrés d'apprendre qe, 
gouvernement fédéral donnait ordre de fermer lea bureaux des agen- 


ces de recrutement colonial, en Nouvelle Angleterre: et que, de fait 
ves bureaux sont fermés depuis le 31 juille ! 
uas protestations indignées, | 


Pouquei cette mesure? Aueun directeur de ces agences ne nous 
est connu personnellement. Mais, si ces messieurs ne s'acquittaient 
pas dignement de leurs fonctions, le gouvernement avait le remède 
sous la main: les remplacer. ‘ " 

L Le chômage? Motif gcceptable et même louablo, quand il s’agit 
d'immigrants qui Viennent grossir le nombre des sans-travail, dans 
nos villes, Mais absolument nul devant les Canadiens qui deman- 
dent à rentrer dans leur pays, pour y reprendre ln culture. La gran- 
de difficulté à propos’ de certains immigrants totalement étrangers 
au Canada, peut-être plus particulièrement ceux du Royaume-Uni 
cost qu'en grand nombre ils se cherchent une situation salariée en 
ville, Et il leur arrive d’y trop longtemps prolonger leur séjour sans 
occupation suffisamment lucrative, ou d'y remplacer d'autres em- 
ployés qui sont ainsi jetés dans.le désoeuvrement: 

Le Canadien français, lui, se tourne vers la ferme ou le home- 
stead. T-n’a pas grand chance dans la buréaucratie—affaire d'ex- 
périence—et puère plus dans les établissements de commerce; où, 
règle générale, la direction est d’une autre race que la nôtre (nous 
parlons surtout de l'Ouest). Se tenant tont cela pour dit, il laisse 
aux privilégiés le négoce et la comptabilité: la hache et la charrue 


Ottawa, — L'hon, Sir Gcorge 
Perley, vice-premier ministre du- 
rant el voyage dans l’Ouest de M, 
Bennett, a annoncé officiellement, 
le 27 août, que la réouverture des 
Chambres aura lieu le 8 septem- 
bre, 

L'heure fixée pour l'ouverture 
[est midi, a déclaré l'hon, G. Per- 
ley, mais les formalités règlemen- 
taires n'auront lieu qu'à 4 heures 
p.m. Cet arrangement permettra à 
la Chambre des ComMunes de se 
metlre à l’ouvrage dès le premier 
jour de la session spéciale, afin de 
traiter de suite la question d'aide 
aux chômeurs et, probablement, de 
prendre certaines décisions tari- 
faires, 

Les membres du parlement se 
rassembleront à midi, dans la 
Chambre des Communes, sous la 
présidence du secrétaire, M. Ar- 
thur Beanchesne, Puis, ils iront au 
Sénat, où les attendra le député- 
gouveïneur général; et, sous la di- 
vection de Son Excellence, revien- 
dront aux Communes pour élire un 
orateur, Après cela, on Aajournera 
jusqu'à trois heures, moment où, 
avec toute la pompe et les cérémo- 
nies traditionnelles des parlements 


il y a deux mois, l 


t. Nous enregistrons ici 


n ‘en ; : , anglais 'i pe "illinsi 
seront son affaire. Se faisant producteur, il devient le grand bien- are a Rideau Ta Son Race. 
fniteur de Fhumanité. . lence ira alors le discours du | 


Trône, 
DEBAT SUR LE DISCOURS 
Quelqu'un proposera ensuite fa 
lecture de l'adr,ise en réponse à 
ce discours, et un autre appuiera 


_— 


Est-ce à de telles gens que nous devrions fermer nos portes! 

Si nos renseignements sont justes, les agences de colonisation, 
dans la Nouvelle Angleterre, rappatriaient surtout des Canadiens 
français. Personne au monde n’a plus qu'eux le droit de rentrer dans 
le Dominion. Et l’épithète péjorative d'immigrants ne leur convient 
pASe - [. 

La nouvelle politique du gouvernement à leur égard dureru- 
t-elle? Nous ne le pensons pas. L'émoi causé par le chômage a pu 
pousser. certaines gens à des mesures excessives; mais l’administra- 
tion d'Ottawa se ressaisira et rouvrira ses portes aux Canadiens fran- 
eais de la. République voisine. Ne pas le faire soulèv.rait de graves 
mécontentements qui exposeraient la paix nationale. :- 


Ottawa. A lPocension de [a 
fête du Travail, Fhon: Gideon D, 
Robertsca, ministre du Travail, a 
voulu inspirer la confiance par Île 
message suivants 0 ‘ 

Tant d'invitations: ont été faites, 
demandant un message et saluta- 
tions, à l’occasion du jour du Tra- 
vail, qu'il-est impossible de répon- 
dre à toutes, 

Puis-je demander à la Presse ca- 
nadienne, la grande agence distri- 
buant! les nouvelles aux journaux. 
de transmettre un simple message 
d'appréciation aux agences gau- 
‘vernementales et autres, à travers 
le Canada, qui, en ce moment, nnis- 
sent leurs efforts avec tanf de bon- 
ne volonté, pour repousser a va- 
gue de chômage, 


Les fruits seront-ils plus chers? 


Les journaux de Ia semaine dernière anuonçuient que l’hon. 
E, B. Ryckman, ministre du revenu national, a pris une mesure 
qui risque de faire monter considérablement le prix des fruits. 

11 a fixé une valeur douanière à une douzaine de fruits et ké- 
gnmes importés. Ce qui ne signifie pas quo limportateur a payé iel 
prix, mais que cette valuation, estimée raisonnable, servira de base 
d'après laquelle on caleulera le montant tarifaire, en raison de taut 
pour cent. Ainsi, les pommes sont estimées à 6 Sous la livre: les 
choux, 53 les canfaloupes, 1%: le céleri, 10; les oignons, 4; les pê- 


0 ya Û 3 
19: NC Q: . s &: ates, 10. Les promptes réponses qu ont 
ches, 125 les poirts, 9; les prunes, 8; les tomates, envoyées à Penquête  télégraphi- 


D'après une dépêche de Vancouver, une boîte de pommes pe- 
sant 40 livres payait 30 cents de droit d'entrée; elle puiera désor- 
mais environ 41 vents. Les pêches payalent 25 cents la boîte de 20 


que que fit le département du Tra- 
vait, fe 12 août, les divers gouver- 
nements provinciaux et près de 


cent villes et bourgs; la prompti- 
lude dont ont fait preuve un demi- 
million de citoyens, représentés 


livres: elles paieront 40. Et ainsi de suite. on 
Les nouvelles de Toronto déelarent cependant qu'une cargaison 
considérable de fruits importés des Etats-Unis 1 été mise sur Je mare 
ché au prix d'avant le susdit nouveau règlement, Est-ce prox isoire et 
pour but d'éconlement rapide? De son cûté, M. Cham er, prés ent 
de l'association des producteurs de la Colombie, s'est empressé. M 
tranquilliser Popinion par l'annonce que l’Okanagan a une 


# fi 
ns ité s à vendre—4,000,000 de hoîtes—ef. qui 
mense quantité de pommes à VC , QE arc han 


Comment résoudre le | 
problème du chomage 


. : ser à sse, mais 
st. pas question de viser à une hausse, À a 
des Dee ue que le peuple canadien n'a rien à gagnel 


local. Car, le jour 
importation, les prix montreront, 


dise, Ft fait aussi remarquer 
par l'étonffement du producteur 
plus à compter que sur 


où l'on n'aura 


, | . conent 
Les p'oducteurs canadiens de toutes mar chandises se plaignent, 


d'puis déjà longtemps, 


fucturiers ont.voulu la hausse du furif.sur 


# 


de la concurrence américaine, Les manu- 


la machinerie, l’habille- 


ment, ete... Led laitiers, maraîichers, jardiniers l'ont voulue sul 


le denrées qu'ils produisent. 


vi 1 où vivre, et il ne fant pas que. 
L'industriel canadien doit pouvoir Vi re, € e a pas qu 
angère inonde son marché, On se rappelle le TO 
dué aux dernières élections le protectionnism®. 


la compétition étr 
prépondérant qu'a j 


L'hon, Ryckman ne semble done pas fair: 


son mandat. : 
D'un autre câté, 


ir i ira pr lement longtemps, 
n'importe qui, ef souffrir probablem temp meur- 
Son grain ne 82 vend que difficilement et à bas 


rence étrangère. 


où ’pilleur roduit à 
nix, parce qu'ailleurs on prodtu on 
que, pat \ eur, il voie monter les prix de tout ce 


que, par surcroît de malh 
ve peut lui-même récolter ? 


autre chose qu’accomplir 


le fermier de la Prairie souffre autant que 


de la concur- 


Faudra-t-il 


meilleur compte. i 
qu'il 


Ta fruitueultur: arrivera-t-elle à créer des variétés de PONS 
et autres fruits qui s'acclimateront chez nous? Jusqu'ici les efforts 


sont restés sans résultats satisfaisants. 


Et pourtant, sans que cela 


fasse nécessairement partie d’un sain régime alimentaire, qui 0s:Ta 


prétendre qu'une maman puiss? 
enfants des fruits même les plus 


, 


Sir Robert Bordën 


Londres. — “Le haut commissa- 
riat canadien à Londres ne m'a pas 
été offert et je ne le désire fras , 
déclaré ici Sir Robert Borden. 
dit être en Europe senlement com- 
me chef de Ia délégation  CRnaT 
dienne à la réunion de la Sorité 
des Nations à Genève, “Si on mm'of- 
frait le‘ haut commissariat, a-t-il 
ajouté, j'en apprécierais l’honneur, 
mais refuserais Poffice sans hési- 
tation.” 


se résigner à toujours priver 8es 
communs ? 


tm) 
Depuis son arrivée à Londres, on 
lui a posé de nombreuses questions, 
surtout politiques, Mais s'étant re- 
tiré de la vie publique, il pense ne 
evoir pas répandre, 
1 En FPnda, dit M. Barden ,c’est 
comme ailleurs, Les difficultés des 
douze derniers mois ont retardé le 
progrès. Mais nos TesSOUTCES et nos 
énergies sant ahondantes, Sous uné 


sage el progressive administration, 
la moindre raison pour 


il n’y a pas 6 
que nous ne progressions pas VErS 
la grandeur nationale et la prospé- 


rité. 


‘ ._. 


Ottawa. — Un comité formé pour 
l'étude de mesures propres à rémé- 
dier au chômage a soumis dix re- 
commandations à la conférence ûn 
conseil du service canadien du 
travail Voici ces recommandations 
dans leurs grandes lignes. 


1, — Comme moyen «6e remédier 
immédiatement ou chômage, Îles 
autorités fédérales, provinciales. et 
municipales, dans leurs sphères 
respectives, devraient commencer 
au continuer les travaux perma- 
nents de leur nature, tels que Ja 
confection de grandes routes, la 
construction de quais, de ponts, de 
gares de chemins de fer, de mé- 
tropolitains, de traverses de che- 


mins de fer, d'immeubles publies | 


nécessaires, et devraient de mème 
faire eds améliorations aux routes 
et aux immeubles publics et assu- 
rer l'entretien de ces routes et im- 
meubles. . 

2, — Vu la situation présente, les 
autorités provinciales, municipales 
et fédérales partagent la responsa- 
hilité de contribuer au coût des 
travaux à entreprendre pour re- 
médier au chômage, 

4, — Les autorités fédérales, nro- 
vinciales et municipales devraient 
user de leur influence auprès des 
corporations privées et des indivi- 
dus pour la réalisation des projets 
de construction de ceux-ci et de 
leurs travaux d'entretien, afin d’at- 
ténuer le chômage. 

4, — Tous les corps dirigeants 
devraient, dans la mesure où cest 
possible, anticiper leurs coniman- 
des -ponr toute espèce de fourni- 
ture et d'équipements, tels que Îes 
effets d'habillement, les tentes, Îles 
couvertures et ainsi de suite — en 
exigeant des produits canadiens. w 


la motion, L’ex-bremier ministre, 
Phon, Mackenzie King, prendra 
alors a parnle, et sera suivi du 
premier ministre aetuel, l'hon, R. 
Bennett, dont. ce sera le premier 
discours en chambre comme chef 
du gouvernement, H vst probable 
qu'après eux viendra M Robert 
Gardner, chef des progressistes al- 
bertains.  - °: . 

On annonce qu'à canse des cir- 
constances qui font de celte session 
spéciale une réunion essentielle- 
ment d'affaires, il nv aufa pas, la 
samaine d'ouverture, de diner de 
gala ni de réceptions officielles. 

Le secrêtaire de la Chambre a 
envoyé une’ cireulaire aux menr- 
bres, les invitant à se frouver au 
Parlement dés 9 heures 30, le lun- 
di 8 septembre, ‘pour àlre asser- 
mentés, Vu Fimportance des pro- 
blèmes à étadier, on s'attend à ee 
que tous les membres soient pré- 


‘sents, 


pus mm 


Attention 


La rentrée: 
Collège Mathieu, à  Grael- 
bourg, Lusk, aura lieu le 26 
sectembre, Pour tous renset- 
nements, s'adresser an R. P. 
RECTEUR. 


des élôpes at 


n 


Message du Ministère du Travail | 


par le conseil canadien dn Service 
de placement, pour analyser rapi- 
dement les renseignements reens 
et soumettre au département, pour 
l'information nu gonvernément f6- 
déral, une séticc'de recommanda- 
tions prudentes, compréhensives et 
uuanimes: ‘sant des choses satis- 
faisantes et encourageanfes. ‘ 


© La diminution radicale de l'm- 
migralion, jusqu'à ce que tous ceux 
qui se trouvent maintenant en Cu- 
nada aient un emploi suffisant, 
chasse déjà l4 crainte et inspire Ja 
confiance, Le gouvernement va 
vite étudier avec soin les reconi- 
mandations du conseil du Service 
de placement et eclles proposées 
par d'autres personnes el groupes 
intéressés. Des plans précis, en 
vue de raviver des chances d'em- 
p'oi et, par elles, stimuler la puis- 
sance d'achat du peuple canadien, 
seront soumis à Ja sesrinn spéciale 
du parlement, qui s'ouvrira le 8 
septembre, En attendant, que cha- 
que ciloyen individuellement s'in- 
génie à aider, , 


ee rm 


5, — Autant que possible, dans 
les travaux qu'on pourrait entre- 
prendre pour remédier à la situa- 
tion, on devrait donner anx hom- 
mes mariés et aux honumes chargés 
de familles de l'emploi tout à fait 
à proximité des centres 6ù sont 
établies Les familles de ces hommes, 

6, — Lorsque leë patrons sont 
forcés de recourir an lravail à 
temps partiel, ils devraient parti- 
ser Pouvrage équitablentent entre 
tons les salariés qu'ils emploie- 
raient normalement, soit en: dimi- 
nuant les heures de travail, soit en 
faicant allerner les équipes. 

7, — Pour les eas qui exigent ne 
aide directe, on recommande Pab- 
servanee des principes suivants: 

‘4o Partage égal drs dépenses en- 
tre la municipalité, la province et 
le pays: 

20 Quand il s'ooit de distrinis 
non organisés et de municinalités 
qui prouvent à la provinre qu’elles 
ne peuvent pas payer leur part, 
olors le gauvernement provineial 
et le fédéral se partageront égale- 
ment le fardeau des dépenses, 

30 Si par suite de conditions sné 
cinles une agence de charité parli- 
eulière doit se rharger d’une gran- 
de partie des dépenses de Seronrs 
immédiat, ces mêmes corps publics 
reconnaitront le fait dans la distri- 
bution des mesures comportant des 
dépenses pour des travaux de se- 
cours urgents. 

8. — Ce conseil recommande la 
passation par le Parlement, à 
session .spécinle prochains, d’an- 
propriations suffisantes pour gssu- 
rer un remède au chômage par Îles 
méthodes recommandées ‘et pont 
toutes les autres contingences qui 


Suite à la page 2 


, PRINCE-ALBERT, SASK., mercredi le 3 septembre, 1930 


La rentrée des Chambres le 8 sept. |M. le juge 


i 


LA. Prud’homme 


Elle a él8 charmante, la visile: de 
M, te juge Louis-Arthur  Prud- 
homme à natre hiunble bureau de 
réduction, aujourd'hui mème. 

Que de fois nous avious entendu 
parler de cette remarquable figure 


de l'Ouest, belle entre toutes! Mais 
aous n'espérions pas l'honneur 
d'une conversation intime, 

Malgré ses soivante-Seize aus et 
sa chevelure de neige, Son letnt 
reste frais conune celui d'un ado! 
descent, ses yeux pélilent ef bons 
sourient avec candenr el bienveil- 
lance. Aussi, nous sonimes-hRols 
trouvés si bien à l'aise, qu'un de 
nous s'est permis quelques ques- 
tions, 

— Voil& bien longtemps que vous 
habitez l'Ouest, M. le juge, 

— ER\ oui, Je viens di comté de 
Chateanguay, Québec et nvétablis à 
la Rivière-kRouge, le 29 mai 1880. 
J'étais avocat, en société avec M. 
doseph Rayal qui devint ensuite le 
premier président — voratvur — de 
la Chambre législative de Winni- 
peg, et successivement ministre des 
Travaux publies et procureur géné- 
ral: puis, enfin, lieutenant-gouver- 
neur des Territoires du Nord-Ouust, 
à Réginu. 

— Mais, vous, M, le juge? + 

— Ah} moi, je Jis un excellènt 
coup dès ma premiére année & 14 
Ribiére-Rouge. Le 26 octobre 1880, 
j'épousai Mademoiselle Appolline 
Hénautt, Elle était soeur de Madanie 
Joseph Dubne, Lui fut juge en chef 
du Manitoba, comme vous sabet. 1 
nous n 6f8 enlevé, voilà ‘déjà plit- 
sieurs années, el ma fentme anssi un 
été rappelée à Dieu l'an passé: le 
bonheur sur terre ne pent durer, 

— Quand fätes-uous élené à 
magistralure? 


la 


.—de fus nommé juge en 1885, 
alors qie je réprésentais & be légis- 


lature le comté Lavérendrye. 

— N'éles-vous pas membre de la 
Svucièlé Royale du Canada’ 

— Eh! bien, on n'a fait cel hou 
neur, J'en ai méme été le président 
pour da section française, 

De là nous avons passé directe- 
ment à une intéressante conversut- 
lion sur la littérature et Phistoire, 
M, de juge Prad'honune fut dès son 
avrirée au Manitoba — et il est res- 
té deptiis — le fidèle compagnon, 
ami et conseiller des missionnuires. 
ff ne tarif pas d'éloges € ide souve- 
nirs sur Mgr Taché et les PP, Oblats, 


{fut un des arltsans de Ia législa- 
fion manilobaine, ayant mème êté 
procureur général intérimaire, Aus- 
si, le droit et l'histoire religieuse et 
civile de Ouest sont pour lui des 
livres ouverts, Lai-même est anfeur 
de plusieurs ocuvres historiques 
de paleur, don Pane en anglais: 
The Life of Pierre Gaultier de Va- 
renne, Sir de Laverendrye, 1 a 
fouillé dans les archives, 84 mé- 
moire ‘déborde  d'anecdotes  tou- 
chantes et, d'événements qui ont. 
fait notre histoire. 

En courte visite chez sôn illnstre 
fils, Sa Grandeur Monseigneur l'é- 
vèque de Prince-Albert et Saskn- 
tocn, AM. le juge Prnd’'homme nous 
snitte bientôt pour son cher Saïnt- 
Boniface, où il a toujours résidé 
depuis 1880, 


Politique Anderson 
pour Homestead 


Au banquet donné à Melfort, le 
25 août, en l'honneur de l'hon, Ro- 
bert Weir, nouveau ministre de 
l'Agriculture, Phon. M. Anderson, 
premier ministre de 1a Saskatche- 
wan, a déclaré que probablement, 
quand la province administrerait 
ses propres ressources natureifés, 
la politique serait de ne permettre 
à personne qu'aux résidents de la 
province de se placer sur un home- 
send; et que, aussi, le retour des 
ressources faciliterait le prêt d’un 
peu d'argent aux colons, quine re- 
cevraient le titre de leurs terres 
qu'après remboursement, 

Parlant des terrains d'écoles, il 
dit qu'il y a actuellement $16,000,- 
609 de placés provenant de la 
vente d'une partie de ces terres; 
et qu'i y a encore %12,000,000 à 
toucher de la même source, 

Au sujet du chômage, il annon- 
ea que les travaux de chemins et 
de chantiers, pour bois de corde 
et traverses de voies ferrées, actu- 
peraient probablement de 500 à 
600 hommes l'hiver prochain, De 
plus, 500 ouvriers travailleraient 
dans le, pare national de Prince- 
Albert. 5 ‘ 


Li] 


ss 


en en me PAR | 


BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest 


Uu an, Canada 
“ Rtats-Unls 
# Europe 


Prince-Mbert, Sask, 
‘ TEREPHONR 2904 


ABONNEME 


6 


_ Dansera-t-on chez moi? 


Sous ec titre, M, l'abbé Vietorin 
Germain, 1 Ph, T, D, rédactéur À 
La Semaine religieuse de Québee, 
auteur de nombreux ouvrages hau- 
tement estimés, publie, sur papier 
fini antique, couverture d'un gris 
détient, une intéressante et instrue- 
tive brochure. de cent et quelques 
pages, Cest In réponse, abondam- 
ment documentée à une question 
que les gens du monde se plaisent 
souvent à poser au prêtre: certains 
s'imaginent le taquiner où lem- 
barrasser, d'autres par curiosité 
morvuse, quelques-uns honnêtement 
et pour éclairer leur conscience. 
Au point de vue moral, que vaul 
Ja danse? Doit-on la permettre? 

M. l'abbé Victorin s'adresse di- 
rectement aux pères de frunille, 
dans l'espoir, comme il dit, de ré- 
neiller leurs convictions, de sfinut- 
ler leurs énergies et d'ussurer à 
l'Eglise leur coopération, Dans son 
prologue, il avoue mavoir pas af 
faire aux entôètés, dont les opi- 
nions osent s'opposer nnx ensei- 
gnements du Souverain Pontife lni- 
ème; ni aux ivréfléchis, ni à qui 
manque de charité, ni à ceux qui, 
dans une argumentation, négligent 
le priucipal, pour "s'arrêter nux à- 
côtés, à des acceptions de person 
nes... Ù veut parler aux fnmes 
loyales et croit pouvoir s'entendre 
avec elles, 

li pose carrèmeut la question, 
cherche l'origine de Ha danse, en 
donne un résumé de Yhistoire et 
des variations el évolutions, parte 
des danses modernes et, se servant 
du témoignage non seulement des 
théolsgiens, mais de eclui de mai- 
es danseurs et de professeurs de 
culture physique réputés, il mon- 
ire à quel degré de ravilissemient la 
danse ‘moderne abaisse noire jeu- 
nessé et la dégrade, 

Au chapitre Lenr Responsabilité, 
l'abbé V. Germain éeril ceci: 

. “Que peuser alors des hous ehré- 
liens qui souvent organisent, dans 
des maisons où habilent tout au 
plus huil où dix personnes, des 
bals de cent et deux cents invités? 

Font-ils un péché mortel? 

S'ils obliennent que seulement 
des danses hnnaôtes soient dan- 
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sées et honnètement dansées, que 
personne ne se brouve en posture 
dangereuse à eause de l'affluence, 
non, ils ne péchent pofnt, 

S'ils réussissent à s'aveugler sur 
la nature des danses modernes, sûr 
l'honnêteté des danseurs, sur lef- 
ficacité de leur surveillance, ils ne 
pèehent peut-être pas non plus, 
L'iguorance, La naiveté, lu. bonne 
foi, peuvent les exempter du pé- 
ché, 

S'ils prévoient qu'ils y aura des 
danses malïhonnêtes, où des dan: 
seurs malhonnètes, et que la sur- 
voillanee sera insuffisante?  Oni, 
ils péchent, et mortellement. 

Celui qui fournit Poccasion pra- 
chaine d'un péché mortel, com- 
ment peut-il rester indemne de 
faute grave? 

Cat if y a deux mauniéres de e 
rendre coupable de péchè: en Île 
voulant divectemenuts eu y consen- 
tant de façon indirecte, 

On appelle volontaire indirect 
où dérivé, en morale, fout ce qui, 
wétunt pas de principale inten- 
tion, se trouve tout de même à dé- 
river d'un acte de première inten- 
lion, comme l'effet se vattachu à la 
“use, La partie au fout, In consé- 
quence au principe, de telle façon 
cependant, qu'on ue sait pus censé 
vouloir l'acte principal sans facte 
dérivé, 

C'est fe eas du père de famille 
qui permet qu'on s'nimuse sous SON 
doit en dansant les danses moder- 
nes, 

L'acte principal, c'est La permise 
sion de se récréer, de danser, 

L'acte dérivé, c'est l'extention 
de danses dont on sait qu'elles sont 
rarement sans péchés nu moins 
spirituels, 

Trois eonditions permettent ‘de 
discerner la culpabilité indirecte: 

to Lorsqu'on a prévu nu moins 
confusément Le péehé qui dévoule 
nécessairement de Pacte de pre- 
mière intention, — Neussiez-vous 
encore jamais prévu les méfaits des 
danses modernes, conment ne plus 
les prévoir maintenant que vous 
avez entendu faut d'avertissements? 

Suite à dé page 2 
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Baisse de dix cents sur le premier paiement intérimaire après 
le 15 juillet, date de démarcation entre Jes récoltes 1929- 
1930.——Premier païement sur le seigle cinq cents par 
minot plus élevé qu'en juillet-—Autres grains reçoivent 
même premier paiement qu'en juillet. 


Dorénnvant, et jusqu'a nouvel 6v- {en arriver à un premier paiement 


dre, La Coopérative canadienne du 
blé fera un premier paiement de 60 


de 60 cents, 
“Nous comprenons parfaitement 


cents sur le blé qu'on lui Hivrera.| que beaucoup de nos , membres, 
Felle est l'annonce faife récem-! spécialement ceux qui pour {a 
ment après un long retard apporté | deuxième année ‘en  suecession 
à da déclaration officielle, Cela! moissonnent une faible récolte, 


s'applique au blé No { Nord à Fort 
William. 


après l'abondante mais peu profi- 


table récolte de 1928, trouveront 
que ce paiement ne suffit pas pour 
nécessités financières, Mais Vl'inté- 
rêt ultime des membres exige que 
uotus n'exposions pas d' tout la sé- 
eurité de Porganisation, ° 

Le prix du marché étant au-des- 
sous du coût de production, la si- 
fuation, pour tous les producteurs, 
ceux de la Coopérative et les au- 
tres, est très difficile. Dans de pa- 
rellles crises, dans le passé, les in- 
térêts financiers et commerciaux 
s'ubstenaient de faire pression sur 
leurs débiteurs, quand cela eût ag- 
uravé fa situation, comme c'est Île 
‘as aujourdhui, Le bien-être dès 
provinces de la prairie dépend 
presque entièrement dé la solida- 
rilé de Pindustrie agricole. Nous 
espérons done que tous ceux dont 
fintérèt tient à lé prospérité de 
l'Ouest vont s'unir pour amoindrir 
les difficultés qüi s'opposent, en <e 
moment à uos fermiers, 

REPONSE AUX RUMEURS 

Ceux qui ne veulent pas que les 
fermiers gèrent leurs propres af- 
faires, font circuler la”rumeur que 
les membres de la Coopérative vio- 
leront leurs contrats, afin d’obte- 
nir le prix du jour pour leur grain, 
Les auteurs de ces bruits ne con- 
naissent pas le tempérament du 
fermier de YOnest, Îl n’en sera 
rien. Le fermier sait que, dans les 
conditions actuelles, la vente orga- 
nisée est même plus nécessaire que 
dans les temps normaux, si lon 
veut protèger le marché dn grain 
contre la forte pression qui, autre- 
ment, résulterait de la vente non- 
organisée, 

Un deuxième paiement, qui aus- 
menterait le paiement initial, score 
fait dès que les conditions -du mare 
ché et financiaires le permettront.” 


C'est une baisse de 1ft cents fe 
minot sur Le paiement intérimaire 
fixé le 15 juillet, date de démarca- 
tion entre les récoltes 1929-1930. 
Le premier paitiment sur Le seigle 
sera 5 cents plus élevé que celui 
qui fut fixé le 15 juillet, mais celui 
des autres grains sera exactement 
le même qu'à la mi-juillet, Les pre- 
miers paiements pour aulres grains 
livrés à l'avenir, iansi que déjà dit 
seront: 

Orge, No 4 GC. W,, 26c; avoine No 
2 OO W, 400; seigle No 2 € NW, 
39e; Jin No N, VW, 51,25, 


29 CENTS PLUS BAS 

Pour le blé, c'est un paiement 
de 25 cents au-dessous du plus bas 
qu'ait enregistré la Coopérative, et 
au cents au-dessus de tous les aus, à 
l'exception d’un, Depuis la forma- 
tion de la Coopérative, il y a sept 
ans, les premiers’ paiements ont 
toujours été $1,00; il n’y eut d’ex- 
ception que l'année 1928, alors que 
l'abondante récolte fit tellément 
baisser les prix que le premier 
paiement ne fut que de 85 -cents. 

En annonçant Ja nouvelle, M. A.- 
3 McPhail, président de la com- 
mission centrale de vente, à fait la 
déclaration suivante: 

“fe bureau de la Coopérative ca- 
nadienne du bié désirait naturelle- 
ment faire un premier paiement 
aussi haut que possible — tüuut en 
restant dans une sécurité finan- 
ciaire — pour que nos membres 
pussent recevoir de suite une aus- 
si forte somme que possible pour 
faire face à leurs obligations; mais 
vu les sérieuses diffientés qu'a oc- 
casionnées l'administration de ‘la 
récolte de 1929 et pour en éviter 
la répétition cetie année, il.a fallu 

« 


A 
CAP , 


né 


La traversée du 
détroit de Gibraltar 


? 


n , 


. D y a longtemps déjà que des 
ingénieurs audacieux ont eu l'idéc 
de relier les deux rives du détroit 
de Gibraltär par un tunnel sous- 
marin, Le premier projet remonte 
à 1869, ct, depuis lors. plusieurs 
études ont.été entreprises dans le 

but de rechercher le meilleur tracé, 

Depuis que le Maroc est ‘à peu 
prés pacifié, que son développe. 
ment éconcnrique s'accroît et que 
Tanger pourrait être pris comme 
tête de ligne d'une voie lranssha- 
rienne, la création d'un tuunel 
permettant de réfinir sans trans- 
bordement l'Espagne au Maroc, 
c'est-à-dire l'Europe à PAfrique, 
suble présenter nn intérét consi- 
dérable, La ligne serait assurée de 
recevoir à peu près tous les vova- 
geurs, ef ute partie hnporlante ‘du 
trafic, ce qui justifierait Jes dé- 
penses faites pour ln erñer, Aussi, 
le gouvernement espagnol S'ucuHpe 
t-il sériensement de la question, On 
vient de creuser un puits à Tarifa, 
un auire doit l'être sur la côte ma- 
rocaiue pour étudier Lt succession 
des eouches géologiques et recher- 
cher celle qui se pénétrera le mieux 
à un travail de ee genre, 

Bien que le détroit de Gibraltar 
n'ait que LAS kilomètres dans sul 
partie la plus resservée, les projets 
les mieux éluiiés envisagent un 

- parcours sous-marin sensiblement 
plus long, C'est que, en effet, dans 
cette partie la plus étroite, les fonts 
ulleignent, en certains points, de 
800 à JUU mètres, et Le tunnel de- 
vraif être creusé à une cofe encore 


n'a pas besoin d'être très grande. 
U suffit que les navires du plus 
fort tonnage puissent passer par- 
dessus suns crainte de le toucher, 
et que l'immersion ait lieu en eau 
calme par les plus grandes tempè- 
Les, L'auteur estime qu'une immer- 
sion à {5 métres de profondeur se- 
rait suffisante; mais on pourrail, 
pour plus de sûreté, el sans aucun 
inconvénient, la pousser jusqu'à 25 
métres, Par ce moven, rien n'en 
pécherait de ‘suivre Le chemin fe 
plus court, Le tube aurait alors 13 
kilomètres de long et il serait en- 
tiérement horizontal; les sonter- 
vains d'approche auraient chacun 
+ Kiloméelres avec une pente de 2 
pour vent, 

Mais comment ee tube pourra- 
Lil Gtre ipainteny en place an mi- 
Ben des eaux? Ne va-i-i] pas falloir 
le faire veposer sur des piliers pre 
tant appui sur le fond? Et alors, 
comment établir ceua-ci, dont cer- 
talus devraient avoir HU mètres de 
hauteur? 

Eh nou! I s'est pas question de 
piliers, parce que, grûce à ee qu'il 
est creux, fe tubo déplace une quan 
Blé d'eus dont le poids est supé- 
rieur au sien propre, de sorte que, 
ivre à lui-même, if flotlerait & la 
surface, Pour le maintenir au fond 
à la profondeur voulue, ii faudra 
faftacher par des aucragess mais 
ceux-ci sont plus faciles & établir 
que des piles. 

Voiei, en quelques mois, fes 
grandes lignes du projet. Le tube au 
rait une section ovale, assez com- 


inférieure Au point de vue déefparable à celles des’ stations du 
l'exécution des travaux, if nv a iMétropolitain de Paris, avec 28 
pas de difficulté  insurmontable. [mètres de large et 18.35 de hauteur. 


Cela permettrait d'établir, à hau- 
leur du grand axe, une plate-forme 
sur Jaquelle seraient établies, Île 
plus au eenire, deux voies ferrées 
pour la ligne de chemin de fer à 
traction électrique, et vers les ex- 
trémilés, deux chaussées pour au- 
tomabiles, une pour Paller, l'autre 
paur le retour, de largeu ‘uffi- 
sante pour recevoir deux vortures 
de front, Au-dessus de a chaussée, 
on u prévu des conduites pour Té- 
coulement des eaux d’infiltrations 
et des ealanilsalions amenant Pair 
frais nécessaire, tandis qu'au-des- 
sus du toit se trouvent les amëna- 
gements vous pour entraîner Pair 
vicié. On retrouve là une disposi- 
tion un peu semblable à celle qui 
a eté adoplér pour l'aëration du 
tunnel sous l'Iudson, ouvert il 4 a 
peu de mois, à New-York, et qui 4, 
parait, donné satisfaction, mal- 
gré de grand nombre d'automobiles 
à essence qui y circulent chaque 
jour, 


Mais le souterrain doit donner pas- 
sage à Ja voie ferrée. HE faudrait 
donc, sur une distauce de 14 kilo- 
mètres, que Îles machines s’enfun- 
cent à 1,006 mètres ci remontent 
ensuite cette pente, On arriverait à 
des impossibilités matérielles, 
Force était done de chercher un 
autre tracé, en s'efforcaut de le 
prévoir dans Ja partie la moins pro 
fonde du détroit, fûtelle plus 
large, Ef c'est pourquo lies lrajets 
sous-marins des divers projets en 
compétition atteignent 27 à 43 kKi- 


si à 
lomèêires, sans compter les Innnels 
de raccordements avre Îles voies 
de surface, qui se frouveraient sur 
les deux rives, Nous ne reviendrons 
pas sur ces projets, don! les plus 
récents en date, eeux de M. [hanez 
de JIbero, ont été uxposés dans 
cette Cauuserie, TE janvier 1928, 
Bien que, duns ves projets, le 
tunnel ne s'abaisse pas à plus de 
444 métres au-dessous du niveau 
de Ta mer, ln pente des voies est 


Of 1 05 iimiéiros par _ : 
encore de 2% millimètres par mè L'ensemble de l'ouvrage, de 13 
j svil inconvénient kilomètres de long, serait constitué 

ù L *AU LE L a ü D s , a 

“CL pour exIlel INCONVENTE par 75 troncons construits Sséparé- 


de ces fortes démvellations qu'un 
autre ingénieur espagnol, M Galle- 
ga Herrera, vient de faire une pro- 
position hardie, assez comparable 
à celle du commandant Vevrier 
pour la traversée du pas de Calais, 
que nous avons indiquée aulrefois 
— Causerie du © septembre 1425. 
Au lieu de creuser un Hnnel dans 
ke sol qui forme le fond de la mer, 
cet auteur propose de lancer un 
tube en bélon armé à travers tout 
le détroit, tube qui serait raccordé 
aux rives par deux souterrains 
d'approche et maintenu dans Peau 
à une certaine profondeur, Celli-ci 


es) 


ment, ainenés en place pur flotia- 
bilité, ef abaissés à be hauteur voti- 
lue par ancrage au fond. Les an 
cres sernient ronstiiuées pur des 
caissons en ciment, pesant 3,500 
tonnes une fois inmergés, les tubes 
v seraient ottachés par des eñbles 
en acier inoxydable, caléulés pour 
pouvoir supporter fa fraction de 
3,600 lonnes exereèe Aur EUX par 
ihacun des trancons du tube. Une 
fois Lous Les troneons mis en place, 
on procéderait à leur jonction, 

Tel est le projet praposé par M. 
Gullego Herrera, qui, à première 
vue, est séduisant, pures qu'il pri- 
sente divers avantages: il emprunte 
Le trajet le plus court; il supprime 
les longues et fortes rampes: il 
prévoit une section réservée aux 
automobiles: enfin, son prix de 
revient, d'aprés les calculs de lPau- 
ieur, serait de 306 millions de pe- 
setas, soit un milliard de francs à 
peu près, c'est-à-dire un peu infé- 
rieur ou tout au plus équivalent à 
celui des tunnels profonds, 

Mais quelle que soit l'originalité 
et ‘lingéniosité de ce projet, on 
peut se demander comment se com- 
porterait ce long tube immergé, ti- 
rant sur ses suspentes dans le sens 
vertical, et probablement aussi 
dans le sens horizontal, car le tube 
opposerait une forte résistance aux 
courants marins existant, dans le 
détroit de Gibraltar et dont la vi: 


em 


Qui porte votra assu- 


rance? Votre veuve ou 


une Compagnie d'Assu- 


rance-Vie? 


dt 


The Monarch 


Life Assurance 


( om an tesse avoisine 4 kilomètres pai 
P \4 heure, 
Devant Pincertitude d’une telle 


réalisation, dont il n'existe encore 


A. C, Howard 


R / local aucun exemple, 1 est probable 
eprésentant ioca qu'on préférera la solution par 


tunnel profond, Là, au moins, Îles 
ingénieurs ne sont pas sans expé- 
rience puisqu'ils ont construit les 
grands tunnels du Loetschberg, du 
[Simpion, du Saint-Gothard, Mais il 


Les impuretés dane le système sont la cause 
de la plupart des maux communs. 


Ces impuretés ne peuvent être enpulées que lorcque 
leo orgores cont en bonne condition. 


: © Du DR. PIERRE, | 
o la‘réputotion d'agir our ez8 organcs, les aidant à rejeter leo matières 
empoisonnées, et inutiles. 
La Promièro Bouteille Prouvera Son Mésite. C'est un vious 
remède herbeux ne contenant que ee qui fera du bien au oyatème. 


No le demsndoz pae aus drogutstes, #8 n'oct fourni que par des 
agontscnécisus, lour plus do ronsoignomonts, sdronsogvous à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2604 Wachington Blvd. CHICAGO, ILE, 
_ (Bélivré Dtro do toc droits au Cenndai : 


trad 0h 


faut vcopendamnt ajouter qu'il exis- 
lerait time grande part d'inconnu 
dans une telle entreprise, __——— , 
En effet, si on a fout Hien de Wune' ue la première puye.) 
croire que le pas de Calais à été | peuvent se produire à l'occasion de 
formé par érosion du sol sous lin- [Poctroi des Ur'avaux où des secotirs, 
fluence des eaux, ee qui permet def % — BE faudrait faire finmédia- 
croire à la continuité des couches [tément une enquête sur les impor- 
géologiques formant le fond du.dé-[tations, puis effectuer les modifica- 
troit, il semble, au contraire, que | tions . législatives pouvant: amener 
la séparation entre l'Espagne et le [la production par le travail cana- 
Maroc soil Le résulfat d'un cafa-[dien des commodités qu’on im- 
elysme, Les deux côtés présentent porte jusqu'à présent et que lon 
hicn les tuémes caractères géologi- [constafera, à l'enquête, pouvoir 


Cominent. 


ques: mais dans l'interÿalle, que être fabriquées efficacement et 
s'est-il passé ‘au juste? économiquement au pays; et en 


En définitive, on est en drait de | rapport avec eela, le gouvernement 
penser que le tunnef à& travers le! devrait prendre des mesures pour 
détroit de Gibraltar n'est pas en-) sauvegarder es intérêts des .con- 
vore à la veille de se faire; bien | sSommateurs, . 
que les sondages relatifs à la cons-] 10, — Le consvil recommande 


luelien aient eommencé en di-] que | egouvernement fédéral assure 
vers points, en particulier aux [tout l'encouragement possible à un 


abords de Ta rive européenne, à [marché efficace pour fe grain ca- 
proximité de Tarifa, demandera |nadien, pour les produits garicoles 
de jongs fravaux préparatoires, Silcet les autres produits essentiels. 

bien que, le jour où on sera prêt à 11. — Je consvil recommande 
l'exécuter, Ja navigation aérienne | que la restriction que 1e gouverne- 
aura sans doute fait de tels pro-liment à imposée à l'immigration 
grès, qu'elle suffira pour assurer le! subsiste jusqu'a preuve  satisfai- 
alice rapide entre les deux pays, {sante pour le gouvernement, que 
et cela dans des conditions telle- iles immigrants de Ia catégorie 
ment plus économiques qu'on ju- {qu'on écarte maintenant peuvent 
gera sage de ne pas entreprendre l'être admis et peuvent recevoir du 
es travaux envisagés anjonrd’hui, Itravait sans inconvénient pour Île 


H. C. peuple canadien, | 
La Croix. CE QUE M. ROBERTSON À VOULU 
ne ‘ DIRE 
Au cours d'une séance précé- 


dente, le sénateur Hobertson s’est 
emplové à répondre à un arlicie 
qu'un jouvual d'Ottawa a publié au 
sujet de lassertion du ministre du 
Travail qu'il ne faut pas attribuer 
la présente crise de chômage à une 


Le 


projet d’union 
européenne 


LE BRESIL, BIEN QUE NE DE- 


VANT PAS EN FAIRE PARTIEL, | action gouvernementale où à un 
L'APPHOUVE AVEC ENTHOU-| manque d'action gouvernementale, 


J'ai affirmé cela, a dit M, Robert- 
son, mais’ chacun de ceux qui sont 
ici présents, sait que je désirerais 
M. Briand avait été communiqué | par-dessus tout éviler une contro- 
pour information aux Etals situés | verse politique. Apparemment cer- 
en dehors de P£urope. Les gouver-|taines gens veulent faire de ces pa; 
nements du Brésil et de Cuba ont} roles du capital politique pour un 
faifi connaitre au gouvernement | parti. Je soutiens encore que le 


SIASME. 


On sait que le mémorandum de 


francais leurs points de vue res-| chômage provient de plusieurs 
pectifs. ‘ auses qu'on ne peul entièrement 
La note brésilienne dit notam-| attribuer à quelqu'un of à un gou- 
vernement, Mais dans les circons- 


ment: 

“Le gouvernement et le peuple 
des Etats-Unis du Brésil, toujours 
fidèles à l’idéal de la compréhen- 
sion et de généreuse fralernilé en- 
ire toutes Îles nations du monde, 
expriment leurs sentimeuts de plus 
haute audimiration et de plus pro- 
fonde sympathie: pour Îes proposi- 
lions contenues dans ledit mémo- 
randum dont les termes s’inspirent 
de cet esprit de communion inter- 
dativnale qui fait honneur à la 


tances présentes je dois expliquer 
mon ussertion, 

Le sénateur Robertson a alors 
fait observer que 4 moissan de 
l'année dernière 4 exigé peu de 
moissonneurs et que cela. a eu pour 
résultat de réduire au chômage des 
emplovés des compagnies de trans- 
port et des industries connexes. 
On peut très bien soulenir, a-t-il 
continué, que la conduite du gou- 
vernement a, en une certaine me- 
sure, causé la situation, On se rap- 


France, 
Are pelle qu'en 1924, le gouvernement 
Les démocrates du Nouveau | riposé de réduire le coût de la 


Monde, poursuivant ce même but 
depuis un siècle par le développe- 
ment continuel de lidée du pan- 
américanisne qui tend à resserrer 
chaque fois plus les liens tradition- 
nols qui les unissent pour le ser- 
vice de l'humanité, ne pourront, 
Jen suis sûr, qu'applaudir, comme 
fait 1e Brésil, en ce moment, de la 
facon La plus cordiale et en toute 
Sincérié, à un si noble progrannne 


vie en réduisant le coût des instru- 
ments de production, Le gouver- 
nement qui vient d'être défait à 
ainsi diminué les droits tarifaires 
sur les instruments aratoires, Après 
lapplicalion de cette mesure, 500. 
006 Canadiens onf quitté leur pays. 
Alors-qu'en 1924, 30 pour cent des 
instruments aratoires vendus au 
lanada étaient importés, en 1929, 
er k les importations d'instruments ara- 
de coopération plus efficace entre |{oires atteignent 70 pour cent ct le 
les peuples d'Europe. prix de ces instruments est légère- 

On doit noter, avec un intérêt [ment plus élevés qu'avant la me- 
parliculier, lPapprobalion  chaleu- sure, Après la revision du tarif sur 


reuse que le gouvernement de Rio-[jes textiles, un grand nombre d'u- 


de-finciro donne au projet de M.}sines ont fermé leurs portes, 
Briand, bien quil ne doive pas! fe sénateur Robertson croit que 
faire partie de Porganisme envisa-|Je gouvernement précédent était 
sé. absolument sincère, mais c'est un 
Le ton exlrêmement favorable du | fait, a4-il ajouté, que les mesures 
document brésilien montre claire- {qu'il a prises ont pas obtenu Îles 
ment que contrairement aux crain- [résultats qu’on en attendait, puis- 
tes exprimées par ccrtains gouver- | que le coût de la vie à augmenté de 
nements dans leurs réponses à M. [S$5.00 par mois. ‘ 
Briand, les nations sud-américai-| Quelques-uns des facteurs du 
nes, pour leur part, ne considèrent chômage, ail dit, ont eu pour 
pas une union eurnyéenne comme [cause une politique malavisée du 
un organisme destiné à dresser une | gouvernement précédent. Je cemp- 
barrière entre notra continent et te que les journaux essaieront d’ai- 
\es auires, der ceux qui sont ici présents et 
“LAngleterre devrait adhérer aul d'éviter la controverse politique 
plan de M. Briand”, déclare Sir Sur ce sujet pour le. moment. | 
Arthur Saller, chef de la section] M. Robertson a ensuite annoncé. 
économique de la $, D, NX, qu'un conseil municipal q une 
Le correspondant à Genéve du{ville qui a un représentant libéral 
Daily Herald de Londres dit avoir |à Ottawa vient, dans sa reponse 
pu prendre connaissance du rap-|Aux questions sur le chômage, de 
port ennfidentiel rédigé par Sir recommander al Suppression Im- 
Arthur Saller, chef de Ja section | médiate de la préférence britanni- 
économique de la Socitié des Na-!que sur les produits de fabrication 
tions, sur Je projet de fédération canadienne. Cela montre, a conte 
européenne proposée par  M.|menté M. Robertson, que le peuple 
Briand, canadien se vend tout à fait comp: 


En ce qui concerne le projet lui-|te de certaines choses que nous 
même: cherchons à éviter ici. 


“IL est évident, dit le rapporteur, [2 Devoir. 
que pour des raisons politiques et 
économiques, une solidarité plus 
étroite entre les divers pays euro- 
péens est de la plus grande impor- “(Suite de la première page) 
tance, Le pacte de solidarité pro-|Comment ne plus prévoir que, 
posé par M. Briand pourrait for-! uns une réunion tant soit peu 
mer a base d'un nouvel effort nombreuse, Dien sera offensé? 
constructif qui permettrait de sur-| 9, Lorsqu'on n'est pis obligé à 
monter les obstacles qui ont entra-| Pacte de première intention, et 
vé tout progrès au cours des der-| - ’ 
niôres années,” 

Dans un chapitre spécialement 
consacré à la Grande-Bretagne, M. 
Arthur Saller estime que l'Angle-| “J'ai 21 ans, écrit Mme N, Roy, 
lerre ne devrait pas se désassocier | de Saint-Samuel, Qué. et depuis 
de cette tentative, mais an contrai- | ma jeunesse, j'ai toujours été affli- 
re, pour des raisons économiques /gée de constipation, employant 
aussi bien que politiques, elle de- {beaucoup de remèdes sans obtenir 
vrait adhérer au plan de M, Briand, | de résultats durables, mais, le No- 
“De deux choses Pnne, ajonte-| voro du docteur Pierre na soula- 
t-il: ou le projet réussira où il n’a- | gée complètement” Cette excel- 
boutira pas. S'il aboutit sans la [lente préparation herbeuse n'est 
collaboration de la Grande-Breta-| pas un laxatif ordinaire; elle régu- 
gne, celle-ci sera irrémédiablement |larise et fortifie les organes d'éli- 
poussée dans Îles sphères de pen-|mination et rectifie les irrégulari- 
sée et de politique impérialiste ou |tés digestives. Ne la demandez pas 
transatlantique, Cela empêcherait [aux droguistes, car seuls des agents 
qu'un système universel devienne locaux désignés par le docteur 
jamais une rèalité. Peter Fahrney and Sons Co, de 

“L’Angleterre, conelut-il, ne per-| Chicago, peuvent vous ia procu- 
dra rien à participer aux premiè.- lrer. . S 
res phases, d’une manière effective, | Livré exempt de douane aù Ca. 
elle pe peut qu'y. gagner,” nada. 
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Dansera-t-on... 


Constipation 


qu'on le pose, en dépit des mau- 
vaises conséquences, — Quel père 
de finnille est one vraiment tenu 
de faire danser? La position, Les 
relations, le milieu de quelques- 
uns paraissant les y obliger, Mais 
vous? Si vous considérez comme 
impossible d'obtenir TJ'usage des 
danses anciennes et honnêtes, vous 
croirez-vous quand mème tenu de 
permettre qu'on danse? 

3o Lorsqu'il y à obligation d’em- 
pèeher que tel effet secondaire ne 
dérive de tel acte principal, 

La loi défend que de la permis- 
sion de danser, Jes danseurs ne pas- 
sent à l’exéention de danses lasci- 
ves. - 

La loi morale défénd aux pa- 
rents de faciliter le péché à ceux 
qui dépendent d'eux.” 


convictions, 5l en connaissait aussi 
la triste conséquence: 

“N'imite pas les mauvais chre- 
“tiens, disait-il, ne dis pas: je fe- 
“rai cela, puisque beaucoup de fi- 
“dèles le font. Ce n’est pas là pré- 
“parer 1 défense de son âme, 
“mais rechercher des compagnons 
“pout la géhenne.” (Sermon 146, 
5). 4 ü 

NOTE, — Dansera-t-on chez moi 


A lobjection Mais on &anse par- 
tont et rien que des danses répron- 
vées, l'auteur répond: 

e“Est-ce une raison pour vous qui 
avez un raisonnement sain de Île 
fausser? Depuis quand la morale 
catholique est-elle à la merci d'un 
suffrage populaire? Le. 

“Jamais fa pratique de In cocaï- 
ne où de fa morphine ne deviendra 


excusable, passät-clle à l'état d'è- est ‘en vente. au Secrétariat des 

pidémie, . Oeuvres, * 105, rue  Saïinte-Añne, 
Et puis, s'il y a tant de fovers Québec. 

prétendus chréliens où lPon. trie _ x 


Chez l'usurier, 
— Comment, vous m’aviez dit que 
vous prêtiez à six et demi 
— Éh bien, oui, ça fait du neuf 
pour cent, six et ka moitié de six 
qui est trois, ça fait neuf. ; 
YF 


sans, gêne parmi les directions de 
l'Église, rmson de plus de s’alar- 
wer et de se ranger du côté de Pé- 
lite fidèle, 

“Suint Augustin connaissait cet- 
te objection des serviteurs sans 


ER 


3 
RE Lea 
RENE Le 4 


oudre 


x muëoiblos, 


faiés avee la Po 


S3 vous cuisez à la maïson, de- 
+ imandez le nouveau Livre de 
Cuisine “Magic.” Vous y trou- 
verez d’utiles suggestions et 
: À d’intéressantes recettes, 


Voyos eotie margue sur 
4 chaque boîte, 
? uno garantie que du 


191 “Magic” ne contient 
À ni alun nè ingrédients 


+ 


> 
16 son exquis 


an Sur 4 ménagères canadicnes quicüisent à la maison, 
4.5, 3* emploient fa Poudre à Pâte “Magie” parce qu’el- 


Degree 
5 ; A 
‘#2 


RS 


F3 les trouvent qu'elle leur assure toujours de meilleurs 

} résultats, 

: La prochaine fois que vous ferez des biscuits, es- 

. 4 sayez la “Mugic” et vous verrez vonuné vous ré- 

4 ussirez bien. ‘ . 
Essayez cette Recette de Biscuits 


2 oc. à soupe shurtening 
À tasso do lait froid at daux, 
plus ou moins. 


, 


@ tasgea farine 
& ce. à thé Poudre à Pâte 
“Magic* 
à e. à thé sel 
Façon de préparer — tamisus ensemble farine, paudre à pâte 
et sel, puis incurpores le ehorteniug. Ajoutes graduellemensg 
asaes de fait froid pour faire une pâte molle, mais que vout 
vuves manier, Vouns-servant d'un couteau pour mélanger. 
éufarinez Le centre de votre planche à pâte, laisses-# tomber 
votre pâte, battes on roule Hégérement jusqu'à pouces d'é- 
paisseur, puis découpes et fuites cuire à four chaëd pendant 
15 à 20 minutes . : : 
T'aus les ingrédients dofvont {tre froide Manipules aussi peu 
es aussi légèrement que pastible et évites d'incorpurer une 
plus grande quantité de frsine après que lo lait 8 ét6 ajouté, 


S Ce fais a Eté révélé réce nment au cours d'une enguËte poursuivie ' 
à trauerg la Dominivn. 


STANDARD RRANDS LIMITED 
. PRODUITS GILLETE 
Montréal 
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Toronto 
Bureuux dans toutes les principales villes du Canada. 
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Docteur J. B. TRUDELLE 


[] DIPLOME EN CHIRURGIE DE 

f L'INSTIEUE CLAMART DE PARIS 

: Ancien élève de l'Hôpilal Neker et 

Ercea, Paris 

| Ex-Interne en Chirurgie À l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912-14 

Ÿ Ex-Assistant à la Clinique Chirur- 

} gicale de l’Université Laval 

Ï Chirurgien de ï‘Hôpita) Général 

Ÿ No 6 pendant la Guerre, 1915-1919 

À Ex-Chirurgien Suécluliate pour ma- 

i de la fetume, Hôtel-Dieu, 

Université Laval. 


ladies 


Chfrursten décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant la guerre 


ADRESSE DU BUREAU 
2051—1%iôme Avenue 


REGINA, SASK, 
Téléphone-2702 et 274 


PRINCE-ALBERT, SASK, 
Ecrivez an téléphonez pour toute 
paformation 


Adresse 


Téléphone 
HARPHIEY BLOCK 


} 

| Success Business College 
[ 

| 2925 


L'Asgsurance-Vie GRIAT WEST 
émet tous les genres de polices aux 
taux les plus bas. 

Polices sur revenus - Polices 
pour enfants - Bons pour familles 
ou suborñonnés - Annultés - Dota- 
tions, 2 à 40 ans. 


MONUMENTS 


3 à In portée de votre 
EU bourse 
Orofix en pierre, ins- 
cription «comprise, 
fret pavé — 6532.00 
Pemuandez notre Ch 
talogue et comparez 
nos pris 


Saskatchouan 


Marblo and Gonstruetion 
Be rue Est 
PRINOE - ALBERT 


AUS: 
av: 


pti 


TED MATHESON, LTD. 


QUALITE A PRIX MODERES 


VETEMENTS D'HOAMRIFS 
Près de la Banque Royale 


PRINCE-ALBERT, SAS 


G20E 0400 62000020 au EU DEVEZ 


-PAIN SOM-HIOR 


Chez tous les éptciers, Envoyez vo- 
tre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél: 2898, Princo-Albert, Bauîts. 
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Modern Bresd Co., Limitée | 


POUR VOS TRAVAUX DE NET. 
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sasx. j Jour, 3275 


PRINOE-ALBERT, 


! 
Ÿ TOYAGE ET DE TEINTURE j 
$ e 
è adressez-vons à | Pr ince Albert Mfs 
| 8 : Company, Linited | 
48, 14ème RUE OUEST . | to 
ë LAE Faites poser des fenêtres t 
| Téléphone 2821 verandah, nous “ferons co “réveil 
| NETTOYAGE À SEC D'HABFTS f Pour vous. 
| POUR HOMMES ÿ  ‘meublement d'Eglise, de maga- 
i : sins et de bureaux, 
F 51.00 Nous refaisons les planchérs ét 
ÿ FE toutes espèces de travaux de me- 
( M AISON BELGE nuiserle ou d'ébénisterie, : 
| TRAVAIL SOIGNE 

LAVAGE A SEC TELEP 
l PRIX MODERES i HONES 
! $ 


ve. 


HAMILTONS LIMITED | 


M..C. Hamilton, Gérant-Directeur Entrepreneur en Coustraction 


Entrepreneurs de pompes funèbres À Plans st devts fournis sur demande; 
Tél: 2065—222: ..Soumissions gratis, 

° 3228 Bureau-chef: 10747—935me rue, 
SASK. 


EDMONTON, ALTA. 


La 


25 11ème rue E, 
PRINCE-ALBERT, 


EU 


JOHN DAISLEV 
Plombier Expert en Ohanffage 


Réparations faites ‘bromptement 
Nous sommes heureux Go donner 
estimés pour ouvrages noufg 


Le meilleur matériel, le metllour 


! LOTS DE VILLE 


Fermes dans districts de Frinoe-A)- 
bert, Aïbertville, Debden et Dom- 
rémy h 
ASSURANCE de TOUT GENRE 
Ecrivez ou téléphonez pour rensel_ 
gnements 


Représentants . 
GC J. BROSTROM, CL.U Bradshaw-Holroydo Agencles, Ltd. ouvrage 
s Je 9 Velo dde Chambre 4-5-8-7 Banque de 
Domrémy R Hocy Commerce 111, 1ème Kno Guest. 
J.-A. BRODEUR LA ROILEAU À PRINOE-ALBERT, SASK, ÿ Téléphone 2201, Prines-Albera 
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Fondée en 1891 anses 
Tannerie: 1704 rue lIberville 


Daoust, Lalonde & Co., 


lonuments 
N. PIROTTON 


LIMITED 
RANUFACTURIERS DH 885-801 rue Dubuo 
CHAUSSURES ST-BONIFAOR ° 


Monument en pierre, 8 pieñs 8 
pouces de hauteur: polds 880 


livres, Prix semerenee BEPOO 


Tanneurs-et Corroyeurs 
BUREAU ET FABRIQUE 
45 à 49 Carré Victorta 
MONTREAF, QUEBEC 


Photes Geront envoyées eue 8 
imantie 
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D miasemfemnemomemamioiemeremmenmenremetoesresvestarvent f 


REGARDEZ VOS 
CHAUSSURES _ : 


Considérez-yaua que, Vos chaus- 
j sure“ peuvent encore vous du- 
-rer l'hiver, ne pensez-vous pas 
qu'elles sernient plus chaudes el 


Manufacturiers de “Bella Leaying 
Mash” pour poules convenses 
eur, grains de semence, et 

TE: 9701. 

PRINOR-AIATIENR, 


108, &ù tuo Hat. 
SAS. 


vous leur feriez appliquer des 0 ES eee 

Da eues, pas nécessairement 6- "R AT DUT À à ov ee … . 
Mais un cu ERAILODWIN ETOTET 

chaud ‘et très confortable: Re BALDWIN #0 TEL 


Sèmne avenroaud, £Ænekatoon, Sasë. : 

Cehtral, Propre Confortablo, servi 

| ce courtois : : °° 
Plan emériciin—lian curonéen 

$9.00 en montant 91.60 par jour 


NEZ ET INFORMEZ-VOUS. 

Les patinoires seront bientôt ou- 
vertes, vos patins sont-fls en bon 
état pour in saisnn? SI non, ap- 


BELL'S L'ED. 


portez-les chez -HOUNSELL et | 
faites les réparer et affilor. 
Nons avons deg fausses-semelles 
on foutre, en liège et on poil de 

ï 


Chambres avec douches 
‘ 20 Balles de bain 


EC 


ÉSNERPERCER Ca D'UN DS 


renne à ?füc In paire. Nous a- 
vons aussi des lacets, courroies 


et. âes su ‘ . 
chaussures oatine Leu” pour l 
W. G HOUNSDTD À 
FUTOHEUL DUOOR 
Avenne Ceziolo et iièmo ne l 
PHINOS-ALINOINT, SABK,. 


PR 


Winnipeg 


| 


| 
| 


san eee moins 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 3 septembre, 1930 


Paye 2 


ere) 


+ 
Les woeure de ° 
F9 À cent 
l Assompüion 


TE 

Nous lisons dans Le Devdir Qu 
26 août: 

Hier soir, pendant que’les amis 
des Acadiens les accompagnaient à 
ja gare Bonavénture, une proces- 
sion a traversé les rangs el suscité 
nne vive curiosité, Un groupe de 
religieuses, dont le costume parais- 
sait inconnu à la plupart, s’en: al- 
Jait prendre Pun des trains du soir, 

Ce costume, si peu familier en- 
core apparemment à la majorité 
des Montréalais, sera bientôt con- 
nu ici; car celles qui le portent, 
les Soeurs de l’Assomption, dites de 
Nicolet, prennent cette année mé- 
me la direction d’une école dans 
ja nouvelle paroisse du Christ-Roi, 

La communauté date d'un cer- 
ain temps, déjà, mais ses premiers 
progrès ont'élé assez lents. Depuis 
quelques années au contraire, elle 
progresse fort rapidement, Elle 
compte aujourd’hui plus dun mil- 
lier de religieuses enseighantes, ré- 
pandues dits les provinces de 
POuest, en Onfario, dans la Nou- 
velle-Angleterre et, naturellement, 
dans notre province, ot 

Un prêtre de l'Ouest qui les avait 
vues à 'Poeuvre résumait ainsi, un 
soir de réunion intime, son opinion 
sur leur compte: “Les Soeurs ‘de 
l'Assomption, c'est une beurrée de 
crème avec di sucre d'érable des- 
sus...” C’est à peu près le plus 
élogieux superlatif dont puisse user 
un Canadien qui.se souvient de sa 
jeunesse campagnarde, 


tot ; 


N. D. LL. R..— Les catholiques de 
l'Ouest connaissent bien les Soeurs 
de lPAssomption -qui dirigent ici, 
avec grand succès, un bon nombre 
d'établissements scolaires: ‘Entre 
autres pensionnats, elle ont celui 
de Baftleford sud, qu'elles ont res- 
tauré tout dernièrement au prix de 
830,000 à: $40,000; celui de Biggar, 
celui d'Edmonton, celui de Saint- 
Paul-des-Métis. Elles dirigent aussi 


Ne Asgooz TT__» ©+ 2 
La nouvelle Université 


Hiivonette TT À 
L'Université pontificale grégo- 
rienue pourra fêler, en cette 479e 
année de son âge, deux grands évé- 


{nements: la canonisation du bien- 


heureux Robert Bellarmin, qui y 
fut successivement élève, profes- 
seur et recteur, et Pinauguration 
définitive de ses nouveaux locaux. 

Cest le cinquième siège que cun- 
naît la vénérable institution depuis 
sa fondation, en 1551, par saint 


‘Ignace de Loyola et shint François 


Borgia, Le. premier local, près du 


Capitole, était déjà tron petit au 


bout de six mois, On trouva, alors, 
asile au palais des Frangipani, De 
1557 à 1682; l’Université, confiée à 
la Compagnie de Jésus, occupa 
suCCéssivément trois bâtiments con 
ligus, ou: à peu près, dont le der- 
nier, fransformé et agrandi 
Grégoire. XIII — d’où le nom de 
Grégorienne —'fut le. Collège ro- 
main. L'Université y 
sieurs siècles et semblait s'identi- 


fier vraiment agec ces vieilles pier 


res qui renfermaient tant de sou- 
Venirs sacrés, entre autres, cèux de 
saint Jean Berchmans et de saint 
Louis de Gonzague. ‘En 1873, ce 


grand palais était exproprié par le 
pouverñement italien, qui y instal- |' 
Jait des écoles officielles. L'Univer- 


sité se transporta alors au Collège 
germanique, l’ancien Séminaire ro- 
main, C'est celle :maison qu’elle 
s'apprête: à quitter aujourd’hui. 

* Outre Ki vétusté des installations 
ct lexiguité des salles de confé- 
renceës, on y élait sous la menace 
continuelle d’expropriation, la mu- 
nicipalité. de Rome ayant décidé 
de perger une rue reliant, en ligne 
droite, la place Saint-Ighace à la 
place du Panthéon, Dès 1919, Be- 
noit XV avait fait acheter-un ter- 
fain de 8,000 mètres carrés, place 
de la Pilotta, au flane occidental 
du Quirinal. Cest la qu’on peut ad- 
mirer aujourd'hui le nouveau pa- 
lazzo, On sait que. l'Université gré- 
gorienne viefñt en tête de la liste 


des institutions pontificales, aux- 


= D AR Er 


par 


-bassa plu- 


les écoles indiennes de Delmas, | quelles Particle 16 du traité de La- 
Sask., et deux où trois autres en |tran assure un régime spécial, sans 
Alberta, - ‘ 

Partout, leur dévouement inlas- 


‘ LETTRE DE FRANCE, . 
sable et leur formation éducatrice, LETTRE DE FRANCE 


spécialement adaptée aux besoins 
de l'Ouest, leur. obtiennent de bril- 
lants suecès. . : 

Nous avons aünoncé [a réouver- 
ture des’ cours dans le pensionnat 
de Battleford ét dans celui«le Big- 
gr. S'adresser à la Rde Mère Su- 
périeure. 


En France! vienennt de se dérou- 
ler, à quelques jours d'intervalle, 
deux importantes manifestations 
catholiques: le Congrès marial de 
Lourdés ef la Semaine sociale de 
Marseille, 


————— —— 
pe XXX . 
Et scandales il ÿ À. A Lourdes, sous la présidence de 
| Son Eminence le cardinal Verdier, 
TT ‘'archevèque de Paris et le légnt du 
Pape, les journées du 23 au 27 juil- 
let, consacrées à honorer la très 
sainte Vierge ont été vraiment 
grandioses. Trente archevêques et 
évêques, une foule de pélerins vé- 
nus de tous Jés points du pays, y 
ont assisté, Les prédicateurs et les 
conférenciers les plus éminents s'y 
sont fait entendre, Les autorités 
municipales de Lourdes, des con- 
seillers généraux, des députés de 
la région, étaient également pré- 
sents, 


+ T = 

Alors que l'Eglise aurait tant be- 
soin de toutes les unités cathoh- 
qûes pour ses âprés combats de # 
vertu et du bien, l’on voit nombre 
de chrétiennes délaisser les armes 
pontificales ét servir les armées de 
Satan et du mal. 

Les jeunes filles et les femmes 
catholiques ne veulent admettre 
très souvent que l'apport réel quel. 
les fournissent à l’oeuvre démora- 
lisatrice de Satan sur la terre, 

Vous avez entendu maintes fois 


flageller les scandales de la rue ou 
des salons; flirts «et garconnisme. 
déchéances, infidélités, dévergon- 
dage, ete. Or, c'est une vérité cons- 
tamment prêchée par les saints 
Pontifes, par les-évêques du monde 


‘Dans les séances d'étude, qua- 


tre sortes de sujets ont êté abordés 
au point de vue dogmatique: la 
doctrine 
tion; au point de vue historique: 
les apparitions et les événements 


de limmaculée concep- 


PR. 2 ® 
Grésorienne 


me é 4 n 


ul t 
cependant accorder l'extraterrito- 
rialité, Elle est exempte de toute 
vspéce  dimpôts,  inexpropriable 
sans accord préalable avec le St- 
Siège; de plus, les constructions, 
transformations,  agrandissements.. 
‘échäppent à tout contrôle adminis- 
tratif; L'article 16 précise d'ail. 
leurs que.“les autorités gouverne- 
tuentalus ont toute confiance dans 
les nobles traditions artistiques, 
qui sont l'honneur de l'Église ca- 
tholique.” Cette confiance n’a pas 
êté trompée, le nouvehu palazso est 
de très belle venne et parfaitement 
appropriée au cadre: , * 
La facade, tonte blañche, longue 
de cent mèlres, comporte un corps 
principal, haut de trois étages que 
sarmonte une jolie colonnade io- 
nienne encadrée de deux tourel 
les. Deux ailes, plus basses, flan- 
quent Le bâtiment céntral. Trois 
grandes grilles e nfer forgé don- 
nent accès à Un vaste. préau cou- 
vert, Les différents locaux don- 
nent, au rez-de-chaussée, sur le 
préau même; à l'étage supérieur, 
sur üne galeric qui en fait le tour, 
et à laquelle on accède par deux 
escaliers débouchant de part et 
d'autre, de l'entrée principale. 
Outre les appartements des pro- 
fesseurs, les chambres pour les 
étudiants en‘magistère, les locaux 


de Ja préfecture, cette nouvelle 
Université compte seize salles de 
cours, d'une contenance variant 


entre 50 et 300 places, et trois 
grands atüditoria en amphithéâtre, 
dont le plus considérable, celui de 
héologie, peut loger facilement 
750 étudiants. Enfin, la bibliothé- 
que est réalisée selon les exigences 
les plus modernes; elle comporte 
cinq étages, et péut contenir 400,- 
U0Q volumes, . ‘ 

Et voilà ainsi, admirablement 
complétée, celte petite place de Ia 
Pilotla, avec son atmosphère, si 
studieuse, entre ses deux palais 
classiques, l'Institut: biblique et la 
nouvelle Université grégorienne, 

ALVERNE. 
La Croix. ——- 


Deux manifestations catholiques 


professeurs éminents appelés par 
la Commission générale des $Se- 
maines sociales à prendre la pa- 
role à Marseille, devant un audi- 
toire d'élite, de prêtres, de smision- 
naires, de religieuses et d'hommes 
d'oeuvres, dans les rangs desquels 
vingt nations avaient, à côté des 
Francais, des représentants. 

Quelques principes de sociolo- 
gie chrétienne, en matière de colo- 
nisation, ont été mis en évidence à 
Marseille, de la manière la plus 
heureuse, 

L'intervention et l’expansion co- 
loniale, tout d’abord, y ont été dé- 
clarées légitimes, tant an regard du 
droit naturel que de la doctrine ca- 
tholique à condition qu’elles soient 
conicues comme un moyen de met- 
tre en valeur les parties inexploi- 
tées du domaine terrestre, pour le 
bien des colonisateurs et des colo- 
nisés, en vue du bien de l'humanité 
tout entière, 

La colonisation, ensuite, a été 
soigneusement distinguée de l'ac- 
livité missionnaire avec laquelle 


CN 


avoir entre elles des rapports né 
cessaires, qu'elles avaient à se ren- 
dre de muluels services, mais tou- 
jours en vue du-bien général. à 
poursuivre, L 

I est apparu enfin, que dans les 
problèmes qui touchent à l'organi- 
sation du travail aux colonies, les 
requêtes de læ morale chrétienne ne 
devaient pas être onbliées, 

.Tous ces reuseignememts ont été 
encore rehaussés par des discours 
comme ceux qu'ont prononcés Mgr 
Salière, archevèque de Toulouse, 
suf” l'éminente dignité de la por- 
sonne humaine, et Mgr Dubourg, 
évêque te Marseille, sur les de- 
voirs des catholiques à lFégard de 
leurs frères des colonies, 

Le Congrès marial de Lourdes a 
montré les catholiques français 
soucieux de développer dans leur 
pays le culte de la $ainte Vierge, 
de manière à en faire une source 
de progrès moral et social, 

La Semaine sociale de Marseille 
les a montrés par ailleurs à bon 
droit préoccupés de donner à 
l'oeuvre de la civilisation que pour- 
suit le pays à travers son empire 
colonial, le caractère hautement 
chrétien qu'elle doit avoir, 

Ge sont là d’utiles et grandes ini- 
tiatives. Elles porteront leurs 
fruits, E. À. 


Apostolat de la prière et Ligue 
du Sacré-Coeur 
Intention générale bénie par le 
Saint-Père pour le mois de sep- 
lembre: la’ lutte contre la théofo- 

phie, 

Justement alarmée de Ix propa- 
gande faite auprès de ses enfants, 
l'Eglise nous demande de prier 
pour que soit démasquée de plusen 
plus la vraie nature de la fhéoso- 
phie et surtout pour que les âmes 
altérées de divin, qui ont cru élan- 
cher leur soif .en buvant à cette 
source empoisonnée, s'aperçoivent 
bientôt de leur erreur et viennent 
demander an Christ Jésus qui seul 
peut conduire au Père, Peau qui 
FRBE jusqu’à la vie éternelle et que 
seul il peut dispénser, 

Intentioh missionnaire: 1/apos- 
tolat da’la Prière dans les missions, 

Nous suggérons aux associés d’of 
frir tout particulièrement leurs 
prières et ‘sacrifices, du 21 au 28 
septembre, pour'le succes de l'Ex- 
position missionnaire de Montréal. 


me ne | 

. Pour fa Mandchourie 

Les RR, PP. Victor Champagne, 
de Montréat, Jor""h Mionaull, de 
Québec, et Lucien Guilh ut, de N.- 
Dame de Lourdes, Joliette, tous du 
Séminaire des Missions étrangères, 
partiront pour “la  Mandchourie 
vers Ja mi-septembre, à bord de 
l'Empress af Asia, La cérémonie du 
départ, qui aura lieu Le 12 septem- 
bre, à 7 heures et demie du soir, 
dans la chapelle'du Séminaire des 
Missions étrangères, sera présidée 
par S. G. Mgr Papineau, évêque de 
Jolictte, qui prononcera l'allocu- 


tion de circonstänce. 
er 


mas En — — 
L'Art d'être heureuse 

L'Art d'être heureuse par An- 
nette Saint-Amant, ancienne chro-° 
niqueuse au Patriote de l'Ouest, a 
eu un immense succès dans l'Est; 
ce qui fait grand honneur à lau- 
teur et, aussi, à’ notre journal où 
parurent d’abord ces articles, C'esi 
un livre que l'on ne dépose qu’a- 
près Pavoir fout lu: puis on le 
relit, : 

Il en reste quelques exemplaires. 


avant le voyage d’Amundsen et dt 


Aventures du Suédois Andrée 


excellent, Andrée, Strindbherg, 
Frankel, Au-dessus des nuages de- 
puis 7 h. 45, heure du grand mé- 
ridien." 

Le but de l’expédilion d'Andrèe 
était non seulement d'atteindre Le 
pôle nord, mais encore d'engager 
le ballon dans les courants aériens 
dans la direction de l'Amérique, 
Les membres de PFexpédition Horn, 
qui ont trouvé es corps, sont à 
bord du vapeur Brattvag., VLenrs 
messages indiquent qu'Andrée et 
ses hommes firent une heurense 
descente, mais qu'ils périrent en 
attendant du secours. Es véturent 
quelque temps après avoir établi 
un Camp, , 

L'ile White, où les corps out été 
trouvés, est un point isolé dans les 
eaux glaciales entre Le Spilzberg et 
Pavehipel de Fridtjof Nansen, Le 
livre de bord et le journal d'An- 
drée sont au nombre des artictes 
recueillis par le capitaine du Rraft- 
ag. Ns étaient recouverts de glace 
et on n'a pu encore les ouvrir, La 
dernière page du livre de bord cr- 
pendant contient une note datée du 
18 juillet 1897 qui dit simplement: 
#3 degrés nord et 29 est”, ainsi que 


Oslo, Norvège, —- Après trente: 
trois ans s'explique le mystère de 
la disparition de Salomon-Auguste 
Andrée, explorateur suédois, parti 
eh 1897 dans un ballon pour Ja ré- | 
sion arctique et qui ‘péri dec ses 
deux compagnons. Les membres 
d'une expédition scientifique nor- 
végienne, ayant en tête Le Dr $, 
Horn, ont envoyé à Oslo nn imes- 
Sage disant qu'ils avaient construit 
ün.camp sur l'ile White, à l'est du 
groupe du Spitsherg, 

La découverte fut annoncée à 
Romsoe par le navire norvégien 
l'erningen, qui rencontra le bateau 
Brattvag, de l'expédition Horn 
dans les eaux arcliques, Le Bratt- 
pag portait à son bord les eorps |: 
d’Andrée et de l’un de ses compa- 
gnons, Le capitaine dn Terningen 
fut chargé d'annoncer la nouvelle, 
Le Braltuag doit arriver à Trom- 
soe le 10 septembre, 

Le capitaine du Terningen dit 
qu'on n'a pas trouvé les trares du 
ballon d’Andrée, Ce dernier était 
accompagné par K. Frankel et N, 
Sirinberg, D'après l:s nouvelles 
reeues il y a quelques jours, on n’a- 
vait pas envrore identifié le corps 


trouvé prés de celui d'Andrée, dé- [la date, Cela indiquerait que les 
evit comme bien eoniservé, membres de Pexpédilion avaient 
Ce fut le 11 juillet 1897 qu'An- atteint un endroit plus an nord 


qu'on ne Pavait supnosé, 
DESCENTE LENTE 
Stockholm, Be colonel Swe- 
denborg, explorateur aretique sué- 
dois, disait hier que de ‘balles 
d’Andrée avait dû faire une des- 
vente Lente I Gtuit au Spitzberys, 
lors du départ de l'expédition 
comme membre de réserve, Les 


de partit du Spitzherg. L'année 
précédente, sa tentative échoua, 1 
avait lancé l'idée de son expédi- 
tion en 1895, rente et un ans 


Norge au pôle, L'un des buts de 
l'expédition d’'Amundsen était de 
relrouver Andrée et ses compa- 
gnons, On s'attend que le journal 


d’Andrée raconte ee qui s'est pus- explorateurs avtient emporté des 
sé contre le départ et l'accident. | provisions potir six mois, el ils 
Quelques messages seulement fu pouvaient vivre plis longtemps en 


rent reens après le départ du bal 
lon, L'un d'eux fut porté par un 
pigeon vovageur, environ 47 hou- 
res après leur départ, et annonçait 
que. fout allait bien à bord, Cela 
était suffisant à susciter un vif in- 
térêt, Tout Le monde attendait avec 


chaseunt le gibier, 

New-York. Un homme qui 
connait les sentiers glacés de la 
région arctique aussi bien que les 
rues de Pr basse ville de New-York 
était oceupé il va quelques jours à 
tracer sur une vieille carte Pétroit 


amples rensei- 


rendus à Pile White, ils uroient 
sans doute trouvé Tes corps, Je ne 
sais ee qu'est devenu le baïñlon. I 
est possible qu'il à été lransporté 
par es venis, 

Pendant que notre bateau l'An 
erieun,. contioue Kiala, se frayait 
lentement un chemin at travers 
des glaces, au uord de le Rud: 
oiph, le expitaine el Le premier otf- 
ficier sigeulérent quelque chose 
qui ressemblait à un. corps, tout 
vêtu de fourrures, Pétait endormi, 
Le capitüiue ordonna de hâler la 
vuesse, Qualre heures plus tard, le 
prouier officier m'évoillt et me 
fit le récit de ce qui s'était passé, 
de im'ivrilai alors, mais 4 eut ëté 
paéril de tenter de retrouver l'oh- 
jet duns la mer de glace, L'ottirier 
me dit que le capitaine était ou- 
poñititieus Le ne voulait pas de ca- 
davre à bord du bateau, HE savait 
parfaitement que j'aurais ordonné 
de recueillir ve corps et celle bille 
ou quoi que ce lit pour l'oxami- 
uer, J'ai toujours cru que c'était le 
corps d'Andrée.” 


es ne NE es nes 


Tranquiliité, 
Le propriétaire. 2 Vous 
nombrenx duns votre famille? 
Le locataire, Non, trois seule 


ments Moi, mn femme et ma belle- 
inère, L 


Del 
2 


ôtes, 


Le Mailleur pour Bébé et pour vous. 
Albert Svaps Limited, Mt 
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Le Savon 
Baby’s 
: Own 
est exquis 
Servez-vous eni ; 


« 


Vin de Messe 


impatience de plus 
gnements. Mais les années s'écou- 
Haient sans auires messages, En 
1898, une bouée fut trouvée conte- 
nant un tube de mél:l en date du 
11 juillet 1897, En septemhre 1899, 
uue autre bouée fut recucillie sur 
Ba terre du Roi Carl, el en juillet 
1900 on en trouva deux autres en 
Fslande, mais les tubes de métal 
qui auraient pu contenir des mes- 
sages, manquaient, 

Environ un mois plus tard, une 
bouée trouvée sur la côte nord de 
la Norvège portait ce message: 11 
juillet, 10 heures pan, heure du 
grand méridien, jusqu'ici le voyage 


an été heureux, Nous sommes ac-{ White, située à 40 milles de dis- 

tuellement au-dessus de 1 place, lianre, La glace lait si mauvaise, 19 me Dundus Ouest 

qui s’est brisée dans toutes les di-lque les deux honmes durent re: TORONTO, ONT, 
rections, Temps splendide, Moral lbronsser ehemin, S'ils se fussent mms 


mtnamne genes mere nr em 


TS 2 D D NA AD AP 9 TS A RD Le De nb On das 


Htin du 


armee eee a 
| OC ARE COM NNR- LT à OUR C1 M C3 3 GRR) AA A2 À ARR 3 AE à CRI 3 VC 1 1 OR 


Petit 


=] 


2 qu enr 


senlier de glace où if ue put trou- 
ver de corps d'Andrée, il y n 26 
ans, Lorsque le représentant de Ja 


. des havrnek hit) 


Manutacturé nous la snrvelllan- 


Presse associée lui annonces que le ce des Pôres Eliane do L'Afrte 
corps d'Andrée avail été trouvé, it , “ne Nord 
Sécrinil: sur Pile White, Cet hom- Echantillons sur demande 


ARPICLES IREELGHEUX 
ORJEFS pour MISSIONS 
Nôémens objets que vous arhotez 
À ta Mission 
BLRBTOPIOSQUESS  PAROTISSTA 

HAS D SCOLAIRES N 
Livrea véconta uu prirk de 
Hbralite 
(demandez entatogue) 


Landy & Co. Limited 


we cst Anthony iuln, En 1903-49, 
dit-il, quand je condaisis l'expédi- 
tion Ziegler dans la région areti- 
que, nous nous arrûtäntes à l'ex- 
trémilé nord de Pile Rudolph. Eà 
nous reeueillimes deux homes, 
Russel VV, Porter, de Springfielt, 
Mass, et Anton Vedoe, de Boston, 
prêts à ehcreher Andrée, ses com- 
pagnons et le ballon, 15 partirent 
en traineaux à chiens pour l'île 
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de Lourdes; au point de vue apo- 
logétique: le miracle; au point de 
vue spirituel. et moral, la pureté. 

Quant aux grandes cérémonies 
religieuses, elles ont eu le plus 
magnifique éclat: grand’messes sb- 
lennelles et processions  publi- 
dans le cadre incomparable des 
esplanades de Lourdes; défilés et 
rcortèges, à travers la ville décorée 
de guirlandes, de drapeaux et de 
fleurs, de fleurs surtout, envoyées 
par wagons entiers de toutes les 
parties de la France, à la demande 
de S. G. Mgr Gerlier, évêque de 
Tarbes et Lourdes, qui a été lor- 
ganisateur et lanimateur de ces 
fêtes. 

Ji s’est trouvé, pour y prendre 
part'une afflience d'au moins cenf 
mille fidèles. 

; - TOXXX 

A Marseille, le spectacle, pour 
être, différent, ne fut pas moins 
émouvant. On connaît le caractére 
sévère des Semaines soctales de 
France, Elles sont, avant tout, une 
oeuvre d'enseignement et sauf 
pour quelques grandes, réunions 
populaires, elles ne se prêtent pas 
nux manifestations extérieures. 

La Semaine sociale qui vient de 
se tenir dans la grande cité mari- 
time avait pour sujet: le problème 
soctal aux colônies, Il s'agissait, 
pour ses promofeurs, d'examiner, 
dans une série de cours doctrinaux 
et de conférences documentaires 
quelles responsabilités impêse la 
colonisation aux pays qui en ont 
accepté Phonneur et la charge. 

Ce sont ces devoirs de la colo- 
nisation qu'ont mis en luinière les 


entier tout comme par l'expérience 
des âmes que l’un des plus grands 
facteurs de cette vague démorali- 
satrice ce sont les modes actuelles, 
modes immorales et criminelles. 

Un inoraliste. contemporain . é- 
crit: “Que de braves pères de fa- 
mille, que de vaillants jeunes gens 
— etil en est encore — m'ont ré- 
pondu après quelques exhortations 
à la pratique de l’angélique purété: 
“Père, vous .me demanderez de 
garder en une âme toujours pure 
ün coeur toujours vierge, Mais le 
peut-on vraiment, lorsque cons- 
lamment nous sommes aux prises 
avec le laisser-aller, et limmodes- 
tie de trop de jeunes filles, de nos 
propres enfants et de nos jeunes 
soeurs, oublieuses de leur dignité 
el audacieuses jusqu'aux scandales! 

Oh! et permettéz-moi de Île si- 
gnaler ici avec le plus religieux as- 
pect, mais aussi avec toute la li- 
berlé d’un missionnaire de l'Evan- 
gile, oui, scandale réels, et scanda- 
les par trop funestes, il y a dans la 
lenue de trop de femmes catholi- 
ques... ° 

L’on à défini le scndale: “Un 
fait où un acte qui.est pour un au- 
tre une occasion de ruine spifi- 
tuelle et de péché, Et les auteurs de 
théologie morale classent la ques- 
tion des modes actuelles comme 
Pâme des premiéres concrétisa- 
tions des occasions de péché. Eh. 
quoi! le fait d’un home ivre sur 
la rue, ou le fait de prononcer 
quelques paroles impures, consti- 
tuent une faute grave de scandale, 
et l'immodestie criante des jeunes 
filles et femmes, vêtues de: robes 
sans hanches et transparentes, dé 
robes collantes et décolletées, qui 
laissent effrontément voir ce qu'el- 
les auraient dû voiler, ne serait 
classé parmi les choses qui sont 
bour les autres loccasion d’une |- 
ruine spirituelle: L'expérience des 
âmes prouve à l'envie que les toi- 
lettes sont une’ cause de péchés et 
de ruine spirituelle pour les âmes. 

Oui, scandales réels il y a en ces 
tenues immodestes... et quel 
compte terrible “certaines jeunes 
filles frivoles et mondaines auront 
à rendre à Dien.au jour des suprê- 
mes redditions, * 
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qui ent 


Représentants-Généraux au Canada 


Serre cesse 


elle ne doit pas se confondre, Il a | S’adresser au Patriote de l'Ouest. 
été marqué toutefois, qu’il devait y | Prix, $1.00. 


« : û 


: ROBITAILLE Ltée 
Ornements d'Eglise — Articles de piété 


MONTREAL OTTAWA 


19 rue Notre-Dame ©. 121 rue Rideau 


TORONTO 


145 rue Church 


FABRIQUE DE CHADELLES A LACHINE, QUE. 


| “La Vraie Chandelle d'Eglise” 


| VICTOR MATHIEU, N. P. 


Notaire de Cinq Diocèses. 
PRETS À 51% POUR ÜNE DUREE DE CINQ ANS 
. (Saus hypothèque sur les linmeubles) | 


aux Diocèse, Parolsses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l'Alberta. 


BUREAU: 08, RUN ST-JOSEPH QUEBEO 
Téléphone: 2.3887 et 2-0308 
ISPICS OMS LEVESCORCENIAUNCESLERCESIEOES: BE CE ST TT 


DU TT 
ide la Célèbre fonderie: Paccard, d'Annecy-le-Vieux, 
| Haute-Savoie, FRANCE, 


Nous avons toujours en maganin à QUEBEC, des cloches nouves et î 


d'occasion. 


Nous avons aussi uno MACHINE, pour conner los Cloches on branie, . 
installée & notre atoller à QUEBEC, É 
Cette Machine &Rt uno morveillo à tous les points do vuo. : 


L, 0. Tourangeau 


et aux Etato-Unis; 


A & e RTS alt T À 
CEmile Mot isselte Lée Apt. 6; 1656 Boulevard St-Josoph Est, 


rune Latourello, 


fmotmcemcencesccec encens 


ne 


s 


Garcia HIORENO. 


cr CE CAS DA Le es GERS Ge DER CENT ONCE CSN CUR PONTS TEINTE FNAC TS CE 
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À. C. March & H. J. Fraser 


ont le plaisir d'annoncer qu’ils pra- 
tiqueront je droit sous le nom de 
MARCH & FRASER 
Suites 6, 7 et 8 McDonald Block. 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
Réa.: 324 Téléphones Bureau: 3288 
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Dr Victor BOURGEAULT 


Ancien 
Paris, 


externe des hôpitaux de 
Spécialiste: maladies des 
voies urinaires, 


TEL: 22 PRUD'HOMME, SASK. 


nn en nne 
annee 


DR LEO LANGLOÏS 
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Fe 


Ü LI 
J. J MacISAAC., LL. B 4 Dr T. Erskine-Patterson 
. , ati ' s BSO., PO, Bp.0. 
Avovut  Notuire \ # . CHIROPRACTICHEN 
Müchell Block, Chambre w Atüclen profesaänr de technique PAC. 
déléoh 2588 ‘, Collège Canadien et de Chiropructique 
phone s Licencié de l’'arte de lu Baskutehewan 
PRINCE-ALBERT, ., SASK. ’ | 1018 
5’ 102 Canada Bldg, PRINOR-ADRENP 
_ JS 
‘9 
——————————————— #4 
Fer D . #, Wx-interne de lhiôpital N.-D, Montréal, 
JOHN G- DIEFENBAKER n des hôpitaux de New-York et Chicago. 
“+ ed 
, ñ 
Avocat, Frocurenr Dr J. P. DESROSIERS 
| MEDECIN-CHERURGIEN 
CHAMBRES 1 et 3 Chtrurgien et Maladies de dla 'omme 
Burcau—-416 Avente Building 
Braque Canadienne Nationale Rénidence—#02 vue Queen 
- PRINOR-ACBERT, SABK... "BASKATOON, SABK, 


LAUSISEVDALELSESLSREULLTALELETILLABLSÉÉLERLSERSESER 
CALSLELESESEUEELAEREELLLLIÉSELLELIVLESELLELES SNS 


' 
MEDECIN-CHIRURGIEN 5 

‘Ties hôpitaux de Chicago 5, 
SPECIALITE: CHIRURGIE s 
MATERNITE et VOIES URINAIRES ‘28 
Bureau:—Tïnox Block, ré, 2108 4 
Résidence 306 Edifice Carlton, Tél. 2107 4 
PRINOE-ALRERT SASIS. si 
#5 

+ + 6 
Gradué en chirurgie de l'Université A 
de Paris, Trance. : : 7 

Licencié da Conseil Médicol du 4 

." Canada #59 

Spécialité: Chirurgie abdorminal. # 
UROLOGI, GENTOOLOGIE x 
Grégorte Longault, BA, M.D. mn 
HUMBOLDP, SASK, TE: 108 ;, 
: nn rm > or Le] 
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ADRIEN DOIRON, B. A. 


Avocat, Procureur et Notaire 
VONDA, SASK 


amenée, 


nee 


THOS ROBERTSON, D.D.8 
QG. BR. HOWARD, D.DS 


Dentistes 


Suite No. 7 Tdifice Mitchell 
Radlographie des dents 


TELEPHONE 2407 
PRINOR-ALBERT 


SASK, 


T. C. DAVIS, K.C. 


autrefois Attorney General pour la 
Saskatchewan, annonce qu'il retour- 
nera à la pratique active du droit à 
Prince-Aïbert sous le nom de 
DAVIS & DAVIS 
‘ Chambre ?, Masoute Temple, 
PRINCE-ALBERT, SABK. 
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La Vie 


pneus 


Dares enes 


forestière 


C’est une revue mensuelle, pu- 
bliée à Beauceville, P. Q,;- dont le 
but est la protection de nos forèts. 
Proiéger la forêt contre le feu et 
contre le vandalisme de la seic et 
de la hache irréfléchies, Aîtirer 
Patiention publique sur l’industrie 
de pulpe croissant avec le nombre 
et le volume des journaux, revues 
et ilvres, wuis, dans son égoïisme, 
ne s'intéressant pas où peu au re- 
boisement, Dire au fermier l'utilité 
et l'importance de la terre à bois, 
ce qu’elle doit être et comment 
lentretenir, ete., ele. 

La livraison de juillet 1930, dont 
on a bien voulu nous envoyer un 
exemplaire, a, entres autres, un ar- 
l'Utilisation 


ticle intéressant sur 
industrielle du tremble, Ele repro-liet, 
à , : sulteront dun déboisement de la 
es” è , er 
L age d'or du papier et la des planète mise ainsi, pouvons-nous 


truction des forêts 
Pur Camille FLAMMARION 


1 y a eu dans les légendes an- 
ciennes, l’âge d'or, l’âge d'argent, 
l'âge de fer, et dans la préhistaire, 
l'âge de la pierre taillée, l'âge de 
la pierre polie, l'âge du bronze, 
puis l'âge du fer, l'âge des cupi- 
taux. Actuellement nous sommes 
dans Tâge du papier. - 

Et quel papier! C'est une misère, 
une ignominie. Des ouvrages im- 
primés aujourd'hui, combien en 
restera-t-il dans un demi-siècle? 
Que vont devenir les bibliothèques? 

Au lieu d'être construit avec du 
fil, du chiffon, des substances tex- 
tiles durables, il est fabriqué avec 
des arbres que lon renverse, que 
Pon scie, que l'on débite en pou- 
dre, en eau trouble, mécanique- 
ment, incxorablement, pour assurer 
le tirage quotidien de 30,bU0 jour- 
naux dont quelques-uns s'impri- 
ment à plusieurs millions, et eelui 
de 20 volumes — car des éditeurs 
publient dans le iwoude 280 volu- 
mes par jour en moyeune, — Si en- 
core les livres étaient imprinès 
sur un papier respectable. 

Ces trenfe mille journaux tirent 
à 10 milliards 800 millions d'exem- 
plaires et cousomment d'aprés une 
statistique récente due à M, Char 
les Duffart, près de mille tonnes — 
un million de kilogranunes — de 
pâte de bois par jonr: exactement 
350,006 tonnes chaque année. 

C'est avec des hivres ef vs re- 
vues la charge de 37,500 wagons de 


motives, l'effectif du matériel d'une 


rité de la France? 


LE FATRIOTE DE L'OUEST, mercreñli 
SO OR LE Mu eue mer PNR Sn en en _ 
L'arbre est donc Je barrage pro- 


Î 


e 3 ceptembre, 1950 


==] = 


Pons pour les valeurs- mobilières, 


videntiel, et autrement solide quelmais une forèt, quel formidable 


tous les barrages bâtis par la main 
des hommes. 


duit La Forét aurait sauvé, où] Or, qu'a fait l'homme moderne? 
Pierre L'Ermite montre comment | 7/1 « abattu l'arbre. * 
les inondalions récentes du Midi Jl l’a abattu sans le comprendre, 


de la France n'enssent pas été aus- let nyec une espèce de fureur. 


si destructrices si homme moder- 
‘a-le*est une orgie de tuerie, Départe- 


ne avait respecté l'arbre qui 
nalise les eaux. ‘ 


Debuis trente ans, dans le Midi, 


ment par département, d'immenses 


La Vie forestière vst une revue lentreprises de scieries électriques 
exceptionnellement pratique dans ont farouchement rasé le sol, 


un pays comme le Canada, dont Ja 


Tout le lent, le méthodique tra- 


forêt ‘est une des principales ri-{vail du passé, a été fauché au pro- 
chesses qu'il faudrait protéger à}fit du présent égoïste. 


tout prix contre l'insouciance, l'i- 


gnorance el la cupidité égoïste. 


Ce sont les temps nouveaux? 
Le vieillard de La Fontaine avait 


Nôus reproduisons Particle deplaisir à planter pour ses ‘petits 
Pierre l'Ermite, ci-dessus mention- | neveux... 


né, ainsi qu'une citation de Ca- 


« Aujourd’hui, les petits neveux, 


mille Flämimarion, également em-/qu'ils se débrouillen tdonc!.. 


pruntée à La Vie forestière de juil- 


dire, en coupe réglée par les sau- 
du 


verains modernes de cet âge 


papier. 
La Vie forestière, 


— X 
La forêt aurait sauve 
Par Pierre lPERMITE 


Les subiles el si navrantes inon- 
dations qui viennent de ravager Île 
Midi ont sans doule comme causes 
immédiates les pluies et la fonte 
des neiges, 

Mais elles ont une cause initiale 
autrement profonde et plus loin- 
laine, 

Cette cause es! 
fou de notre pays. 

Dans les temps les plus reculés, 
la forèt à toujours &lé considérée 
comme une suprème défense, 

Pour nos péres, la forêt 
sacrée, 

Elle constitnait 


le déboisement 


était 
le bouclier, 


lequel une poignée d'hommes de- 
venait invuinévable, 


briser La résistance des Gaules, les !ehamps 


Romains ont ineendié la forêt des 
Cévennes. 

Qui dira à quel‘point, pendant Ta 
dernière guerre, la forêt a bien méê- 


Forêt des Vosges? Toute la li- 


gne bleue est faite de leurs sapins! 
Forét d'Arsonne!l.. 
dennes!.. 
Forêt 
Villrs-Cotterèts où Mangin A pu, 
sans 
10 tonnes trainés par 1,8000 loco- [la masse de ehne qui devait porter 
le 


Forèt des Ar- 
Forét de Comuièune... 


de Chantilly! Forêt de 


uitirer Pallention, concentrer 


coup décisif dans le flane de 


grande compagnie de chemin de Pormnre nflopanitr, 


fer, le plein de 180 paquebots en- 
combrant les quais d’un vasle port 
de commerce, 

EU vous n'avons pas complé les 
papiers d'emballage, les cartons — 
les catalogues, les prospectus, Îles 
papiers à écrire, ete, Ty a environ 
350 millions de mètres cubes à; 
prendre, chaque année, en Europe, 
dans la coupe des bois, La France 
en donne six millions el 
l'Augleterre neuf millions, ce qui 
est loin de leur consommation, Lai 
Htussie, la Norvège, le Canada et les 
Etats-Unis fournissent le principal. 
Mais les Etats-Unis consomment, à 
cux seuls, 900 millions de mètres 
cubes! 

Or, il faut alimenter tous es 
jours cette fabrication fantastique. 
On coupe les arbres, on détruit les ; 
forêts. Mais un arbre ne repousse 
pas en une aunée nien dir. La con-! 
sommation dépasse de beaucoup 1 
production, I y a Houn péril éco- 
nomique immense, et it n'est pas 
facile de prévoir tous les dangers 
physiques et climatériques qui ré-: 


sponsiense, 
fouilles innombrables, est un véri 
‘table papier buvard étendu par la 
‘bonne nature à a surface de la 


‘La Forêt n'est pas seulement un 


bon défenseur pendant la guerre, 
eîle vost aussi la fée bienfaisante du 
temps de paix. 


Elle règle lo climat; elle modère 


ila pluie; elle se dresse, avec l'ar- 


mee de ses arbres, devant toute 
inondation, et rend impossible l'at- 


ltaque brusquée, 


Un bavs de forêts ne sera jamais 


demi, subitement inondé, 


D'abord, paree que la forèt, ven- 


lause géante, aspire une quantité 
d'eau formidable, Un simple peu- 
‘plier 
jour! 


boit un tonneau d'eau par 


Ensuile, paree que Ka rouverture 
faite de débris et de 


<terre. 


Aussi, l'eau, raréficée dans sa 


‘chute, arrêlée par Phumus, aspirée 
par les racines, n'a plus de réserve 
-suffisante 
jaueiques heures un paisible cours 


pour transformer en 


d'eau en un torrent dévastateur. 
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et confortables, d'une 
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D'un quai couvert À New-York à un quai cau- 
vert au Jfävre, Le train pour Paris attenûant 
au quai. En six jours en Angleterre. Confort 
cuisine française. 

NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE 
12 sept, 


NEWSYORK = PLYMOUTH — HAVRE 


*Rochumbeau -.. 11 sept, 10 oct, 11 nov, 

afavelte 1S sept, 16 oct, 11 nov 

De Grasse 2 oct, D nov. +4 dée, 
“Ijsoale à Vigo au Heu de Plymouth, 


NEW-Y7ORK — VIGO — BORDEAUX 


LES FAMEUX PRODUITS 


COUNT! 


GOLDEN GLOW ALE 


La seule bouteille ayant un disque 
en alum'num dans le bouchon, rete- . 
nant ainsi la douceur'et la saveur du 


4 vet. 24 oct, 
10 oct, 5 déc, 
17 oct, 14 nov. 


supt, 
sept. 


.$ sept, 
Fi oet, 
atr. Paquebuts grands 
seule classe, 
minimum de 
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Spec'al Beer | 


Kz 


et n 
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Autrefois, on meltait loute une 
vie à faire fortune, 

Aujourd'hui, on veut jouir fout 
de suite, + 

Alors, à nous les forêts de ces 
imbéciles d'ancêtres!.. On pour- 
rait ajouter: “Après nous, le dé- 
luge!..” 

En effet, cette semaine, c’est le 
déluge pour les pauvres enfants de 
ceux qui ont abatiu ou laissé abat- 
tre la forêt. 

Ce sera demain, peut-être, le dé- 
luge pour d'autres encore, Car on 
uw'improvise pas une forêt, 

Que de fois, j'ai pensé à cela 
dans Noirmoutier, en voyant sac- 
cager, pour faire d’inutiles tennis, 
des arbres superbes: qui défen- 
daient l'Ile contre les suprises de 


à signes extérieurs 
l'armalure souple et solide, derrière |terrienne, 


l’'acéan. 

La loi, d’ailleurs, aide à cet as- 
sassinat de Ja forêt, 

La lai sur les successions ter- 
riennes, lesquelles, par leur impor- 
lance, Jeur stabililé, leur loyauté, 
devraient être dégrevées, 

L'impôt sur le revenu, qui con- 
damne d'avance, à mort, tous Îles 
de la richesse 
l'orgueil des 


C'était, jadis, 


Aussi, pour grands fermiers d'aligner sur Îles 


un bataillon de belles 
meules, 
Maintenant, les champs sont sans 
triomphe: on ne voit plus rien, 
Une forèt9,. Quel dangereux 
bien au soleil! 


On a supprimé le carnet de cou- 


Ce que disen 


Les temps sont-ils’ durs? 

Les temps sont durs, tout le 
monde se plaint que largent est 
rare, même ceux qui en ont... et 
à plus forte raison ceux qui n’en 
ont pas. 

Les Lemps sont durst.. FE ce- 
pendant une attraction spéciale € 
présente-t-elle dans notre ville, 
qu'on y court, qu'on s'empresse d'y 
aller gaspiller les sous que lon 
pourrait mettre de côté. 

Les temps sont dursf.. Et mal- 
aré tout, les théâtres et les restau 
rants sont plus achalandés que ja- 
mais. 

Les temps sont durs!.. Et pour- 
tant Je patronage nfecordé à la 
commission des liqueurs va sans 
cesse grandissant, 

Les temps ne sont donc pas si 
durs qu'on le dit, la misère nest 
done pas aussi grande qu'on Île 
croit, Nous sommes  pessimistes, 
nous voyons la situation en noir.. 


quand, en réalité, nous devrions 
nous encourager, nous devrions 


envisager l'avenir avec confiance, 
Au lieu de toujonrs voir du noir, 
au lieu d'être courbès par des pen- 
sées sombres, élevons fièrement la 
iète, sovons optimistes) I n'y a 
rien comme cela pour aider à tra- 
verser les crises, 
| J, À, À, 


Le Nouvel Ontario, 
Sturgeon Falls, 


X 
L’immigration 


Le Canada est privilégié puisque, 
vu sa position dans le monde com- 
merciale, il est le pays le moins af- 
fecté, La France axceptée, par la 
crise du chômage qui sé-vit avec 
lant de rigueur aux Etats-Unis .et 
en Europe spécialement, Nous 
avons plutôt à faire face à un ma- 
laise passager, | 

Un remède qui nons paraît plus 
sûr que les grands travaux publics 
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qui peuvent être souvent retardés 
pour des ceanses diverses comme 
celles du proiet du terminus du C, 
N. R. à Montréal où la bisbille en- 
ire M, Brav et autres est en train de 
compromettre sérieusement une 
construction de 450,009,000 votée 
par Vadministration King ét qui 
emploicrait au dela de 5,000 tra: 


vailleurs, c'est a décision de la 
récente administration King qui 


voulait que les nrovinces du Cana- 
da déterminent elles-mêmes Ja 
quantité des immigrants an Cana- 
da. Ainsi, si une province aurait 
jugé bon de n'acrepter aucun im- 
migrant d'où qu'il vienne, le mi- 
nistre de Fimmigratiôn au fédéral 
aurait interdit toute immigration 
dans cette province, Ainsi la main 


d'oeuvre canadienne aurait été 
sauvegardée contre  l’immigrant 


étranger, . 

Les statisiiqnes fédérales de 192 
à 1928 inclusivement démontrent 
qu'il est entré au pays 1,080,273 
immigrants, ce ani fail une moyen- 
ne annuelle de 120.030 immigrants. 
fomme les provinces semblent 
moins disposès que certaines gran- 
des compagnies à recevoir des im- 
migrés, il est très probable que la 
décision du gouvernement! King au- 
rait fait disparaître en un an prè 


carnel de coupons?.. 


Alors, vivement, abaltons tout!. M 


Vendons tout! 

Hélas! larbre est vengé, 

La pluie tombe... la neige fond 
subitement... Et l’eau, désormais 
sans Obstacle, se précipite du haut 
des montagnes et rappelle à 
Vhomme que c’est en vain qu'il ne 
travaille s'il ne travaille pas dans 
le sens de Dieu, qui est “charité,” 

Les Américains l'ont bien tom- 
pris. 


Après avoir donné dans nos er- 
rements, l'expérience les a fait 


vite rentrer dans la tradition, ils 
mettent maintenant la science mo- 
derne, 

Quand ils coupent un arbre, ils 
font sauter Ja souche à Ja dynamite 
et ils plantent aussitôt un nouveau 
sujet. 

À la dynamite encore, avec des 
chapelets de cartouches, ils ren- 
dent meubles et friables les terres 
les plus pierreuses, et ils y mettent 
les essences appropriées, 

Pour les fonds inaccessibles, ils 
enrobent de neige et d’humus des 
pommes de pins et les lancent jus- 
que dans les abimes, où les arbres 
se sément d'eux-mêmes, 

Alors les habitants peuvent re. 
garder Jeurs fleuves et leurs lacs 
sans trop les craindre, 

C'est ce que, avec son sens réa- 
lisateur, a compris M Tardieu 
quand il a dit, avant-hier, au Sénat: 
Sans aucun doute, l'exploitation 
excessive des forêts a livré notre 
sol à ce genre de surprises... 

Et it demande des crédits pour 
le reboisement. 

En attendant, répondons géné- 
reusement à l'appel de nos évé- 
ques, ét donnons ce qu'il faut pour 
le soulagement immédiat de tant 
de misères. 

On parle déjà de plus d’un mit- 
liard!.. 

Et les morts!.. 

Mais retenons ia lecon: La terre, 
qui est tellement 1a ‘grande amie” 
de ceux qui la comprennent, de- 
vient terrible pour ceux qui la bru- 
talisent... qui veulent lui faire 
suer de l’or par tous les movens et 
qui oublient qu'elle est gardée par 
les grands postulats de Dieu. 

La Vie forestière, 


les journaux 


le chomage même saisonnier au 
Canada, - 

L'Hon. WA, Gordon, ministre 
de Yinmigration ei de la Colonisa- 
tion, vient de déclarer, en se fai- 
sant le’ porte-parole du’ nouveau 
gouvernement Bennett, que Île gou- 
vernement conservateur °ne chan- 
gera vien À la-politique à l'égard 
des immigrants” des Etats-Unis el 
du Rovaume-Uvi, Ge’ qui veut dire, 
en conséquencé: qu'ils pourront. 
venir grossir le,.nombre des chô- 
meurs au Canada, drôle de moyen 
pour résoudre la question du chô- 
mage et protéger lPouvrier cana- 
dien. : 

Or, 
au pays 


de 1994 à,1928, il est entré 
471,174: immigrants du 
Rovanme;Uni, 250,276 ‘immigrants 
des Etats-Unis et 358,881 immi- 
grants des autres pays. Si le Ca- 


nada était présentement  soulagé, 
des immigrants du Royaume-Uni 


venus en ces années plus haut men- 
tionnées, loin de parler de chô- 
mage nous manquerions de main- 
d'ocuvre, vu que d’après l'hon. R.- 
B. Bennett Jui-même, il n’y a que 


175,000 chômeurs au Canada, L’ex- 
périence prouve que l'immigrant 
britannique, et c’est naturel pour 
une contrée presque entièrement 
industrielle comme l'Angleterre, 
préfère à la campagne la vie des 
villes où il prend la place de lou- 
vrier canadien, Au lieu de remé- 
dier à cet état de choses comme Île 
voulait le gouvernement King, le 
gouvernement Bennett va lempi- 
rer: ° 

En face de cette politique du 
souvernement conservateur, lélec- 
torat se demande déjà ce que veut 
dire le fameux cri de “Canada d’a- 
bord!” 4 l'hon, Bennett, I est vrai 
qu'il est maintenant indépendant 
de lélectorat, mais ses promessés 
Vont installé confortablement sur 
un trône périlleux et l'électorat s’en 
souviendra en temns appartun. 

” MASKOUTAIN. 

Le Clairor de Saint-Hyacinthe, 

: 

Les Acàädiens 

Les Acadiens de la Louisiane ont 
été accueillis, et par la foule et par 
les chefs de l'Acadie ancienne, Là 
encore des relations se sont créées 
ou affermies, qui ne resteront pas 
vaines, 

Que la situation des Acadiens 
soit, à raison des circonstances, du 
milieu où ils vivent, pleine de dif- 
ficnitès, ccux-ci seraient les der- 
niers à le contester, Mais les diffi- 
cultés sont faites pour être sur- 
montées, et les Acadiens d'ici peu- 


M 


SOULAGEMENT 


rapide 


vent offrir à leurs frères de là-bas 
le double appui de leur expérience 
et de leur collaboration. 

Un exemple: un prêtre du Cap- 
Breton, qui exerce son ministère 
en Louisiane, disait: La Louisiane 
a reçu jadis des prètres de France, 
mais la France ne peut suffire aux 
tâches d’apostolat qui la sohicitent. 
N'est-ce pas à l'Acadie et au Cana- 
da français qu’il appartient de la 
suppléer dans son effort‘de satis- 
faire au», besoins qui dépassent les 
forces actuelles de la Louisiane? 

Nous serions surpris que le pas- 
sage des pélerinis en Acadie et chez 
nous n’accélérât point le mouve- 
ment qui a déjà porté vers la Loui- 
siane plusieurs prêtres des deux 


régions. 
Omer HEROUX. 
Le Devoir. 


+ 


Quand on veut 

Par quel prodige les Acadiens 
sont-ils arrivés à forcer le respect, 
l'admiration, et même l'affection de 
ceux qui, jadis, ne croyaient pas 
pouvoir vivre à leurs côtés? 

C'est leur courage, leur endu- 
rance, leur ténacité, et aussi la cal- 
me dignilé avec laquelle ils ont 
tout supporté, qui a fait cela. 

Se rappelle-t-on eet Américain 
qui, pour attirer sur lui l'attention, 
entreprit de vivre durant quelques 
mois dans la forèt, à l'aide de ses 
seules ressources? 

Des familles entières d’Acadiens 
vécurent, non pas des mois, mais 
des années, dans la forêt, une au- 
tre odyssée que ‘la sienne, Pros- 
crits, traqués, privés d'armes, ns 


es 


truments de travail, sans autre res- 
sources que leur intelligence et 
icur courage, ils parvinrent d'a- 
bord à s'empêcher de mourir, à se 
bâtir ensuite dañs Toutes les anses 
perdues de la côte de nouveaux 
foyers, à essaimer dans les lieux 
mêmes dont on les avait expulsés, 
avec tant de sain, à sc farmer une 
élite intellectuelle, à créer les or- 
ganes' nécessaires à la vie d’une 
nation, puis à devenir dans toutes 
les provinces maritimes," le seul 
élément dont la croissance soit ra- 
pide et constante. 

Le peuple acadien en est arrivé 
là parce, qu'il a voué à la terre an- 
cestrale une affection presque pas- 
sionnée; mais surtout parce qu’il 
est resté fidèle aux vertus qui fai- 
saient des paroissiens de Grand’- 
Pré et d'ailleurs, des chrétiens vi- 
vant tout uniment leur foi. 

Dieu avait son bnt en le faisant 
ainsi. . ‘ 

Un avenir prochain le montrera, 

” Jules DORION. 
L'Action catholique. L 
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LE REMEDE 


em mm 


On ne bâtirn cependant Ja Cité 
future ou, pour parler plus claire- 
ment,-on établira sur de sûres ba- 
ses, stables et permanentes, la paix 
dans le monde qu'en faisant se 
conjuguer harmonieusement ef 
dans un cadre strictement défini, 
les besoins et les possibilités de 
tous les peuples, de toutes les na- 
tions, à tout }: moins, des princi- 
pales d'entre eñes. 

Le pacifisme, vers leanel doivent 
sons cesse tendre les efforts d’une 
civilisation chaque jour plus pro- 
fonde, ne sortira du domaine des 
rêves pour entrer dans celui des 
réalités tangibles, qu'au jour où les 
frictions économiques des nations 
rivales seront supprimées, 

X X x 

Le chômage et san cortège la- 
mentahle de multiples misères, la 
surproduction et encombrement 
des marchés qui en découlent, l’a- 
vilissement des prix, la raréfaction 
de la demande, tout cela n'est que 
du manque de coopération entre 
les penples, que ce que j'ai défini 
dans les articles précédents en di- 
sant que l'impérialisme était la 
base de tous nos maux, qu'il soit 
économique ou territorial, 

XX x 

Surnproduetion, resserrement dun 
marché, avilissement des prix, mé- 
vente, chômage, misère, — et le 


tout est causé, à n'en pas douter, 


s N * 
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par l’ahsence absolue de toute co- 
opération, 


C. A. B. 
Le Progrès du Golfe, : 
et *X ne . 
Le God Save the King est 


d’origine françise * 

Notre chant national O Canada 
est recu et chanté parmi nos com- 
patriotes de langue anglaise, Vrai- 
ment il le mérite, On n’en saurait 
trouver de plus approprié pour no- 
tre pays. L 

Pantot que de Padopter. et d'en 
faire entendre des -ouplets, beau- 
coup d'Orangistes préféraient ce- 
pendant que la langue leur sèche 
dans la bouche! Que la traductiori 
anglaise d’'O Canada soit des’ plus 
parfaite, pen leur importe, Ce 
chant est d’origine canadienne- 
française, cela ‘leur suffit pour le 
rejeter, On ne voudrait pas le croi- 


Nous vendons ce qu'il y a 
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Rhumatisme ” 
Lumbago 
Névralgie 
Rhumes 


Maux de 
Tête 


ES tablettes d’Aspirine soulagent la 
douleur, I n’y a aucun doute de 
cela. Même ces douleurs profondes qui 
font souffrir un homme jusque dans les 
os. Même les souffrances du système, 
dont les femmes souffrent, Elles sont 
vaincues par ces tablettes! La véritable 
Aspirine est. employée à de nombreux 
usages importants, Lisez les instructions 
éprouvées contenues dans chaque pa- 
quet de tablettes d’Aspirine et n’endu- 
rez pas des souffrances inutiles causées 
‘par la névralgie, neuritis, rhumatisme, 
etc. Ayez toujours une bouteille de ces 
tablettes à la maison; portez dans votre 
puche la petite boîte métallique, si vous 
êtes sujet à des maux de tête imprévus 
ou à des rhumes subits. Soulagement 
rapide, sans aucune suite n'iisible. L’As- 
pirine ne déprime pas le coeur, Cher. 
chez toujours le nom Aspirine —et le 
mot véritable imprimé en rouge sur 
chaque boîte,  * 


FTRADE MARK REG: 


re tant le prétexte est ridicule, 
mais il en est bien ainsi, 

Ces mêmes personnes ne trou- 
vent rie nde plus beau que le Gad 
save the King. Si elles voulaient 
être logiques dans leur mesquine- 
rie, elles ne chanteraient pas. non 
plus cet hvmne britannique. Car il 
est bien! d'origine française, com- 
me chacun le sait, 

Fiqaro raconte de quelle facon 
il fut importé en Angetcrre, et 
l’expliration est assez curieuse. 
Chaque fois que Louis XIV, écrit 
il, venait visiter la maison des St- 
Cyr, le choeur des nobles demoi- 
selles chantait le cantique national 
religieux, dont les paroles étaient 
de la supérieure Mme de Brinon, t 
la musique de Lulli: 
Grand Dieu, Sanvez l8 Bail -- 
Grand Dieu, venez le Roil. 

Vine le Roit ‘ 

, Le rompositeur Hsendel étant 
venu à Saint-Cyr, lentendit et: de- 
manda la permission de-le rapier 
On ani, arcordn, De retour en: 
Angleterre, 1 en fit hommage. au 
roi Georges Ter de Hanovre, qui 
l'en crut l'auteur. 

Et c’est dennis rette époque que 


les Anglais l'adontèrent, 
La Voir des Bois Francs, 
X 


L'église. 

L'enfant. — Papa, est-ce que les 
petits nègres portent des pantaions? 
Le père, — Non, mon enfant, 
L'enfant, — Alors, pourquoi as-tu 
donné un bouton de culottes à It 
quête. 


Classifiées . 


Le paiement doit toujours 
acrompagner Île conte de lan. 
nonce; sinon elle ne sera pas 
insérée, ‘ 


TAREE: 3 sons par mat 
Alinimum, 50 sous ner insertion 
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POSITION DERANDEE 

UNR VEUVE désire se placer dans 
un presbytère ou autra maison 
sans enfants où l'on demande une 
ménagère, S'adresser à boîte Qn 
Le Patriote de l'Ouest, … 24.35.0 


CQGMMERCE DEMANDE. Magasin 
général, épiceries, ou de ferronne- 
ries, dans un centre ayant une 
bonne érole. Tnvorez tous détails 
avec première lettre au casier P 
R. Patriote de l'Ouest,  25-2ç-p° 


A VENDRE nn 


mu 


a RE 
TERRE À VENDRE: demie ‘scetion 
prix $6000, 10 pourcent comptant, 
balance 29 ans, avec gros roulant, 
pouvant travailler 800 acres, Prix 
$3009 comptant pour roulant, Ache. 
teur aura privilgge, location 421 
acres adjacents, bonne condition. 
Centre canadien-françnis, eau abon. 
dance, bons batiments, etc, S'adres- 
ser, boîte R,D.M, Le Patriote de 
l'Ouest. 23-30-p 


DIVERA 


M. ALEXIS GAGNON de Fort Sas. 
katchewan, Alberta désire com- 
muniquer avec M, Joseph Bou- 
chard, Prière à ce dernièr de vou- 
loir bien faire connaître immédir. 
tement son adresse à M, Alexis 
Gagnon. \: “26-G, 


a — 

SI VOUS ENVOYEZ 256 cents en tim. 
bres vous recevrez par prochain 
courrier. }'‘“Effort Economique de 
notre race” et “l'Apostolat”, per 
Rodolphe Laplante. Deux sujete 
d'actuaHté,qui vous plairont, Adres. 
“sez à l'auteur, 9664 ave. Jasper, 
. Famonton.. Alberta. : 


TABAC!I  TABAC! 


TABAC naturel canadien, 12 variétés, 
Tatace haché, mélange doux . ex4. 
cuté sur commande. Cigares diffé. 
rentes marques, Lo 
Tiste de prix et échantilinns 1-20, 
10c: Un joli hachoir à ‘tabac donné 
gratis avec toute commande. de 100 
livres et plus, valeur’ ÿ1.00. Adren- 
eZ: dd, Unrenu et F8, Saint. 
Roch_de-l'Achisan, Qué, 44-°-© 


ü 


amies , FRE Rd Ene 
Démangeaison d'Eczéma cesse 
« e n . et 
. en une minüte . 
“Sootha-Salva” étonne. docteurs, 
“Béhé avait terrible éczéma, “Soo- 
tha-Salva” fait cesser démangeai- 
een. en une minute, Maladie cesse 
bientôt” Madame.Æ Laurence, “Ar- 
rête. démängeaison, brûlure, : dou- 
eur, rn nne minute, Eczéma s'en 
va définitivement en new de ‘jours. 
Le teint s'éclaircit.” ‘Chez. tous phar- 
maciens. U - 


Un musicien 


— Et vous aussi, vous êtes -musi- 
cien, sans doute, Mônsieur. .: :.De 
quel instrument jouez-vous? 

— Heu... Heu... D'un instru- 
ment ä cordes, Madame... Je suis 
“le nouveau sonneur de cloches... 


| 


! 
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On y donne le eour: complet &ec quatres { ° 

2e 5 quaires années de l'Scole atipérioure, 

Le programme de l'ACEC, ect suivi pour le françalo Fe : 
Les élèves qui prennent des jeconsg de Piano sont préparés pour 


leg examens du Conservatoire, 


Les garçons sont admis jusqu'à l'..ge de 12.ans. 


Ë 


."" Couvent des SS. de l'Assomption, Battleford, Sud. 


srsseaouaseecseonsanuvaoonsosvuonsecvuopvansanetessennesne 


Couvent des SS, de l'Assomption, Biggar, Sask. 


|| Les Religieuses de la Présentation de Marie 
. DE MARCELIN | 


” Ont ouvert les portes de leur pensionnat ce 2 septem- 
bre. Conditions faciles. Confort assuré. 


Poür plus d'amples renseignements s'adresser à la 
Supérieure, de Marcelin, Saskatchewan. . 


LES 


Où les élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l'ensei- 
gnement préparatoire aux’ exa- 
mens de la province, . 


Attention spéciale au .fran- 
calis, musique, dessin, Instpuc- 
tion religieuse, travaux ma- 
nuels, ‘ | 
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MOOSE-JAW. — Un incendie 
qui s'est déclaré de bonne heure, le 
28 août, a considérablement en- 
dommagé les entrepôts de Marsh- 


al Wells Co, On estime les | 
à $40,000, pee Fs 


X XX ‘ 

CITE DU VATICAN, — Le refus 
du pape Pie XI d'admettre des in- 
terprètes aux audiences quinquen- 
nales cause des difficultés à plu- 
sieurs prélats américains. 

L’anglais du Saint-Père n’est pas 
suffisamment bon pour une au- 
dience complète et il ne fait excep- 
tion à ce règlement que dans des 
cas extraordinaires, tels que ceux 
des évêques de lExtrême-Orient. 
Un prêtre américain, dont le latin 
était plutôt rouillé, s’entretint avec 
le Saint-Père en allemand, 

Les évêques européens n’ont pas 
cette difficulté, car le chef de l'E- 
glise parle couramment l'allemand, 
le français et l'espagnol, en plus de 
l'italien, sa langue maternelle, 

LONDRES. — Une nouvelle va- 
gue d’optimisme déferle sur Ja 
Grande-Bretagne, Les valeurs mon- 
tent à la bourse et les prophètes 
politiques ne savent qu'en dire. La 
rumeur court d'une convention en- 
tre le chef du parti libéral et celni 
du parti ouvrier, d'après quoi on 
se préparerait à des travaux de 
construction de chemins et à des 
améliorations agricoles. ‘ 

MOSCOU, — La police secrète a 
annoncé T’éxécution de dix person- 
nes trouvées coupables de conser- 
ver des pièces d'or et d'argent, et 
‘aussi de la monnaie étrangère, Plu- 
sieurs autres personnes sont pour- 
suivies pour la même accusation. 

X XX. - 

MONTRAL, — Grâce à la géné- 
rosité de M. Alfred Martineau, un 
monument vient d’être érigé dans 
un cimetière de Montréal, à la mé- 

.moire du célèbre flokloriste cana- 
dien-français, Charles Marchand. 
XXX 

TORONTO. — La pafalvsie infan 
tile continue ‘à ‘faire des ravages 
dans l'Ontario; elle cause des mor- 
tdités, ‘ 

XX X 

TORONTO. — On'se plaint à Ta- 
ronto que des milliers de femmes 
mariées contingent à occuper des 
positions Iucratives, posent comme: 
demoiselles, alors que lenrs maris 
gagnent assez: pour subvenir aux 
besoins de la maison, tändis qu'il 
sé tronve tant de personnes sans 
emploi ni moyenñs. ee 

X XX 

PARIS. — Dans le petit village 
de Rivesalles, Pvrénées orientales, 
on procëde à l'érection d'un mo- 
nument en, Phonnenr Au maréchal 
Joffre, qui naquit là, il v à 78 ans. 
. Lorsque M.-Renè Mannant, sons- 
secrétaire dü-ministère de l'Inté- 
rieur, demanda an maréchal sa 
permission pour Pérection de ce 
monument, celui-ci -sourit mali- 
cieusement: “Je ne donnerai mon 
consentement. qu'à la condition que 
iurs anciens soldats veuillent sous- 
crire chacun an franc.” 

Et depuis, les modestes contribn- 
tions pleuvent de tous les coins de 
la France:et même de tous les coins 
du monde, Le monument dy maré- 
chal Joffre sera bientôt payé, 

Cest au célèbre sculpteur Mail- 
lard qu'en a été confiée l'exécu- 
tion, 

, X XX 

BRUXELLES. — On annonce la 
mart de 40,000 personnes par la 
famine dans la province Ruanda 
du Congo belge. Cette nouvelle a 
été envoyée par lévêque fiaes, 
chef des missionnaires des posses- 
sions helges en Afrique, 

La famine fut causée par une 
longue sécheresse, La province de 
Ruunda faisait autrefois partie “de 
la colonie allemande de l'est de 
l'Afrique, 

BLANTYNE, Ecosse. — Cinq mi- 
neurs ont été tuës et neuf blessés, 
dans. une, explosion de grisou, 
itans les mines d'Auchinraith, le 30 
août, Un des blessés se trouve dans 
une condition critique. - 


BALTIMORE, Md. — Sir William 
Jowitt, procureur général d’Angle- 
lerre, qui visite Baltimore, prédit 
que l’homme de l'avenir ne travail- 
lera que trois jours par semaine el 
recevra un haut salaire. Jusqu'à ce 
tie-ce jour arrive, il y aura la 
hausse et la baisse, dans le monde 
économique, mais pas de stabilité. 


LIMA, Pérou. — Les dernières 
dépèches annoncent que l'ex-prési- 
dent du Pérou, Augusto B, Leguia, 
malade, à bord du croiseur Almi- 
1ante Grau, a êté saisi dans son lit 
et emmené dans une prison de 
l'ile Saint-Laurent, où il devra at- 
tendre son jugement et condamna- 
tion pour les crimes (?) de sa dic- 
tature, À - 


OTTAWA, —-La James MacLar- 
en Lumber Co, a demandé Poctroi 
‘dune charte l’autorisant à aména- 
ger la Lièvre, près de Buckingham. 
Le développement de forces hy- 
dranliques envisagé coûterait dix 
millions de dollars, ° 


JERUSALEM. — L'agence télé- 
graphique juive rapporte que les 
jeunes musulmans sens travail, 
dont: plusiéurs. esnt..diplômés d'U- 
niversités européennes, se sont 
formés en nssociaiion pour com- 
battre la nomination de fonctian- 
naires étrangers on Palestine, Ils 
recommandent que toutes Îles: posi- 
tions du gouvernement: snieni 
4ribuées à des haîifs an pays. Les 
chefs de l'association disent que 
leur mouvement n'est pas dirigé 


at-, 


LE PATRIOTE 


DE 


d D 
l 4 « 

| e CL ©) ù D A Vde) 
LE UE NV 
ÉSS | SCI E ELA 


L 


L'OUEST, mercredi le 3 septembre, 1930 


de 


Ï aura lieu au Château Fron- 
- tenace Îles 16, 17 et 1 
bre. prochains, 

Le Festival des chants, des dan- 
ses et des métiers du Terroir ca- 
nadien-français, qui eut lieu au 
Châtenu Frontenac de Québec, en 
1928, sera réédité cette année au 
même endroit, les 16, 17 et 18 oc- 
tobre prochains, nous informent les 
autorités du Pacifique Canadien, 
organisatrices de cette grande ma- 
nifestation de l’art musical du Ca- 
nada français, 

Comme par les années passées, il 
ne fait pas de doute que ce grand 
cvéuement, destiné à mettre en re- 
lief et à faire mieux connaître nos 
vieilles mélodies, nos danses et 
nos métiers du terroir, attirera une 
foule de visiteurs, non seulement 
du Canada et des Etats-Unis, mais 
aussi de Grande-Bretagne et de 
France. De plus tous les métiers, 
tels que pratiqués encore dans les 
campagnes du Québec, seront re- 
présentés, On y verra des artistes 
réputés et des ‘artistes du terroir 
contribuer au succès de cet événe- 
ment remarquable, 


Deux  opéras-hallades seront 
chantés, chacun incorporant de 


nombreuses’ chansons du terroir, 
Le premier intitulé “Noces cana- 
diennes-franeaises”, a été écrit 
par Albérie Zourgeois et mettra en 
haut relief les mélodies et les dan- 
ses qui marquent l'occasion joyeu- 
se des épousailles. Le deuxième se- 
ra une version revisée de l'opéra 
L'Ordre de Bon Temps, écrit par 
Louvigny de'Montigny. Cet opéra 
fut si bien accueilli lors de sa pre- 
mière présentation à Québec, qu'il 
fut traduit en anglais et produit de 
nouveau aux Festivals de musique 
de mer à Vancanver et Victoria. 
L'Ordre de Bon Temps est un opé- 
ra-ballade qui a pour suiet la vie 
de Ja garnison de Champlain à 


Port-Royal durant ses premiers ri- 


gaureux hivers, alors que l'Ordre 


put maintenir les traditions fran- 
caises de vie joyeuse et honne 


chère, La version française revi- 
sée, oeuvre du jenne poète cana- 


dien-français, Robert: Choquette, 


-: "AUX INDES 


ARRESTATIONS DU CONGRES 


PANINDIEN -- ‘ASSOCIATION 
INDO-ANGLAISE. PREFE- 
-RENCE BRITANNIQUE. - - 


:. New Delhi, Inde. — -Tous Îles 
membres : du éomité ‘du congrès 
panindien ont été ‘arrêtés le 27 
août, et condamnés 
prison. : 7. 


F 


à six mois Je 


L'accusation portéé contre eux 


est qu'ils ont tenu ün meeting dé- 
ciaré illégal, parce que le haut 
commissaire l'avait prohibé. M. V.- 
d. 
comme président 
législative de lnde pour prendre 
part à la campagne de désobéis- 
sance civile, se trouve parmi les 
condamnés, 


avait démissionné 
de l'Assembiée 


Palel, qui 


Depuis ces arrestations, un nou- 


vean comité a éet formé, se compo- 
saut de six Mosiems et six Hindous, 
en plus de trois membres de l’an- 
cien comité qu n’ont pas lé ar- 
rêtés, La ville fait:une grève d’i- 
nertie. ‘ . ‘ 


Calcutta, — L'Association euro- 


péenne des Indes, à clôturé Je 28 
août une conférence de deux'jours 
à laquelle ‘elle ‘a passé une résolu- 
lion .recommagdant au gouverne- 
ment d@ prendre des mesures :drus- 
tiques pour. comba 
sante civile. 


dre la désobéis- 


Elle a déclaré énergiquement que 


tout retard apporté à de telles me- 
sures,. même dans l'espoir de créer 
une atmosphère plus favorable à la 
ccuférence de Ja table ronde, n’est 
pas désirable, est même un danger. 


‘ D'autres résolutions approuvent 


le rapport de la commission Simon 
demandent une, plus large propor- 


tion de Moslems à la nouvelle lé- 
gislature, l’insertion' dans le .nou- 

nseruon da U 
vel Acte ‘des: fñdés d'une. clause 


établissant l'égalité de status dans 


le commerce entre la Grande -Bre- 
iagne et les Indes; mais. protégeant 
PAngleterre ‘contre toute  préfé- 
rence étrongère. 


remporte manner 


contre les Juifs qni font applica- 
tion à des positions du gouverne- 
ment, | : 

La FETE du TRAVAIL a été cé- 
lébrée un peu partout, en Canada, 
par le repos, les pique-niques, des 
discours ouvriersi mais sans le 
moindre désordre, 

Li... XX X 

OTTAWA. le 29 août, — Le sia- 
listicien du Dominioù a reçu un 
câblogramme du commissaire du 
Commerce canadien à Buenos-Ai- 
res, faisant part de la première es- 
timation officielle des' superficies 
seméss en blé, ‘graine. de lin ei 
avoine pour la saison de 1930-31 
en Argentine, ‘comme suit: blé 20,- 
139,000. acres, comparativement à 
19,430,000 acres en 1929-30 et 19,- 
376,000 acres, .moyenne .de cinq 
aïnées 1924-25 à 1026-1629; graine 
de lin, 7537,000 acres, comparati- 
vement à 7154000 en 1929-30 et 
6,759,000 acres, moyenne qHinquen 
nale; ‘avoine, 4,085,000 acros coîm- 
parativement à 8,734,000 ,acres en 
1929-20 et de 3,150,000 acres, 


moyenne quinquengale. 


_ Choses et autres 


mm —— 


sera interprétée par un groupe 
d'artistes de la Société canadienne 
d'Opérette, sous la direction de M. 
H. Vaillancourt, La musique en a 
ëté écrite par le Dr Heaiy Willan, 
du Conservatoire de musique de 
Toronto, 


Les vieilles danses en, vogue au- 
trefois dans cing provinces. de 
France, seront aussi représentées 
au Festival par trois groupes d’en- 
fants de Québec dirigés par Mme 
Duquet et un groupe de danseurs 
de Saint-Henri, Montréal, sons la 
direction de Charles Goulet. De 
plus, plusieurs Métis, originaires 
de  Saint-Paul-des-Métis, Alberta, 
viendront aussi au Festival exécu- 
ter Jjes danses apportées de 
France var leurs ancêtres les voya- 
geurs, Ces danseurs obtinrent beau- 
coup de succès au Festival de Cal- 
gary, 

Le fameux quatuor des Trouba- 
dours de Bytown, fondé par feu 
Cuarles Marchand, sera la vedette 
du Festival, cette année et se fera 
entendre dans plusieurs chansons. 
Les troubadours, avec leur che- 
mise à carreaux et leur ceinture 
fléchée, possèdent à un haut degré 
le don d'évoquer la gaieté et l’es- 
prit d'aventure des chaatiers. Is 
se sont «adjoint Lionel Daunais, 
brillant baryton canadien-français, 
qui a fait une étude spéciale des 
chants du terroir, Deux groupes de 
thèmes mélodiques, servant . de 
base aux chansons du Canada fran- 
çais, seront produits avec chan- 
sons et costumes appropriés, L’ar- 
rangement musical est l'oeuvre de 
M. Oscar O'Brien, de Montréal, et 
les prineipaux rôles ‘seront chan- 
tés par Emile Boucher et Germaine 
Le Bel, tandis que la mise en scène 
et les choeurs ont été confiés à M. 
Charles Goulet. 

L'organisation de cette manifes- 
tation artistique marche bon train 
et tout fait prévoir que le Festival 
féra époque et remportera Le mè- 
me succès que celui obtenu il y a 
deux ans, et même trois ans, alors 
que Îles autorilés du Pacifique Ca- 
nadien conçcurent pour la première 
fois l'idée de faire revivre les vieil- 
les traditions de chez-nous. 


La Saskatchewan emprunte 
-deux m'llions 

Toronto. — Le gouvernement de 
la Saskatchewan a émis des obli- 
gations pour la sonime de #2,000.- 
D, à 4 et demi pour cent, qui ont 
été achetées à'#97:96 chacune, par 
un syndicat se composant de R.-A, 
Daley Co:, Bancamerica Blair Cor- 
peralion, Kuntz Bros, New Yor', 
et Matthews and Co., Toronto, 


M — 


Nouveau m'nistre des 
Etats-Unis 


Oftawa, —— Le 29 août, le licute- 
nunt-colonel  Hanford MacNider, 
nouveau ministre des Etats-Unis au 
Cunada, a présenté ses lettres de 
créance à Son Excellence le gou- 
verneur général. 

H a aimablement mentionné ses 
relations avèc l’armée canadienne 
durant la guerre, M. MacNider a 
aussi présenté au vicomte Willina- 
don les souhaits et salutations du 
président Hoover, 
x 


La production mondiale du 
* - blé 


Rome, — "L'institut international 
d'agriculture annonçait, le 29 août, 
que la production mondiale du blé 
en 1930 sera de 712,000,000 hwts, 
comparé à 677,000,000 l'an passé, 
Le fhundredweight pèse cinquante 
kilos. ° 

- * 


Accident de chemin de fer 


Pembroke, — Vendredi matin, 29 
août, la locomative du -Trans-Ca- 
nada Limited, train du Pacifique 
Canadien, allant à toute vitesse, a 
été projeté hors la voie dans un 
fossé, Le mécanicien, George Clark, 
d'Ottawa, a en une jambe cassée, 
Le. chauffeur, Charles Shouldice, 
APOttawa, a eu le crâne fracturé, 
Tous deux, ainsi que Basit Watson, 
qui se trouvait dans la cabine de 
la locomotive, ont été gravement 
échaudés par la vapeur. Lester 


autres se sont servis de la vaie à la 


Mceks, porter, de Montréal, a eu le et un chauffeur, après avoir Falé 


pouce déboité, Aucun voyageur na 
èté blessé, ; Lou 

x 
Les prisons de l'Ontario 


À nm 

: Toronto, — La province d'Onta- 
rio est itivitée à dépenser eutre 20 
et 25 millions pour l'agrandisse- 
ment et Pamélioration de ses insti- 
tutions de charité et ses maisons 
de correction, d’après le rapport 
que la Commission royale sur le 
bien-être public, nommée en octo- 
bre derüier, a sonmis au gouverne- 
ment provincial. 

Le rapport, signé par les trois 
commissaires, P.-D, Ross, d'Ottawa, 
président, DM. Wright, M. P. de 
Stratford, et le Dr J.-M MacCut- 
cheon, de Toronto, contient les 
conclusions et les recommanda- 
tions basées sur des mois d'études 
et d'enquêtes intensives, 

Des mesures pour assurer la sié- 
rililé des criminels et des déficients 
moraux sont conseillées; on cite à 
l'appui de cet avis la science et des 
statistiques pour montrer que 
nombre de crimes sont dus à J'hé- 
rédité ou à des déficiences menta- 
les. ‘ 

Les prisons de cette province 
ont été trouvées “inférieures dans 
presque tous les sens du mot”, en- 
combrées et sans sélection désira- 
ble par âges et par types. On sug- 
gère fortement Pextension du sys- 
tème des sentences suspendues et 
de périodes d'épreuves. 

Les hôpitaux généraux, soumet- 
on, “devront dépendre complète- 
ment des fonds publies, soit muni- 
cipaux où provinciaux.” 

Une autre recommandation im- 
portante concerne  Pétablissement 
d'un département dy bien-être pu- 
blic pour renforcer la surveillance 
qu gouvernement sur les institu- 
tions charitables et les maisons de 
correction, On suggère que ce dé; 
partement ait'un ministre, un sous: 
ministre et des directeurs d'hygiène 
mentale, 

Un autre ‘changement suggéré est 
le placement des hfpitaux sous la 
direction -du département de Santé 
publique ‘aÿ'lieu d'en laisser la 
contrrle ad département du secré- 
taire provincial, comme actuelre- 
ment, | 


L'imprudènce des chauffeurs 


j 


D'après @vs statistiques reçues 
par le service économique du Che- 
min de fer National du Ganada.et 
fournies: par. la Commission ‘des 
chemins de-fer, nombre d'accidents 
d'automobiles sont ‘dus à des né- 
sligences inpxplicables de la part 
d'automobilistes qui laissent par 
exemple leur voiture sur la’ voie, 
qui frappent des trains ‘en marche 
ou arrêtés, qui essaient de tourner 
sur les voies aux traverses à ni- 
veau, etc, Dans Ja période de trois 
ans terminée le St mars cette an- 
née, 1,791, cas de négligence ont 
fté enregistrés aux traverses à ni- 
veau au Canada, Sur ce nombre on 
a ignoré des signaux de danger et 
d'arrêt dansi 714 éas, Soixant:-sept 
chauffeurs ‘nt passé sous les bar- 
rières'abaissées et l’un d’enx a mê- 
me pris la peine de lever la bar- 
rière après qu'elle eût été abaissée. 
Neuf piétons ont passé par-dessus 
ou dessous les barrières. Dans 126 
ras des autos ont été conduites sur 
la voie en face d'un train qui ap- 
prachait, et dans 20 cas alors que 
le train était rendu à la traverse, 
Soixante-dix-sept conducteurs d’- 
autos ont frappé des trains en mar- 
che et 43 des trains arrêtés. Huit 


place du chemin, cinq ont essayé 
de tourner à une traverse à niveau 


EXTIRPE L'AICUILLON DES 
. BRÔLURES ET ÉCHAUDURES 


Malgré toutes es précautions, la plu- 
art d'entre nous recevons notre lot de ” 
rûlures et d’échaudures . , , c'est un 

objet brûlant que l'on saisit , . . de la 

graisse qui jaillit. . les petits qui jouent 
avec le feu . .. nous ne savons jamais 
uand viendra notre tour. Et comme 

il est d'importance vitale que l'on ait 

toujours sous la main une bouteille 

d'’Absorbine, Jr. 

Appliquée immédiatement sur les par- 

ties aflectées, Absorbine, Jr. fait cesser 

les élancements et aide la nature à 

effectuer une cicatrisation rapide et par- 

faite. Usez-en libéralement et fré- 
quemment pour obtenir les meilleurs 
résultats, 

Absorbine, Jr est un antiseptique et 

germicide fortement concentré qui 

soulage la peau mise au vif, tendre... 
atténue inflammation . , . écarte le 
danger d'infection , . . elle n’est pas 
graisseuse et ne tache pasle peau. Pro- 
curez-vous-en une bouteille chez votre 
pharmacien—prix: $1.25, Vous serez 
ravi. 135F 


L 
Hong Kong, Chine. — Un télé- 
gramme de Nanyangfou, fHonan du 
sud, reçu par Sa Grandeur Île vi- 
caire apostolique de Hong Kong, 


La qualité et Fa saveur, hollane 


duires antiques vélébres du Gin 
de Kuyper ne vienñent que de 
Wu Hollande et ne peuvent ètre 


reproduites. | « 
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son moteur sur la voie, s’est cou- 
ché dans sa voiture et s’est endor- 
mi. Ceci est un peu plus dangereux 
que pour l’homme qui laissait sa 
voiture stationner sur la voie, mais 
celui qui arrêta son camion de- 
vaut un train qui approchait pour 
ajuster sa charge, prenait autant 
de risques. ‘ 


Le ——— 


Os n'enterre pas la 
Coopérative 


Toronto, — “Pas de tombeau 
pour la Coopérative du blé”, a dé- 
claré lhon, J.-P, Bryant, à l'Expo: 
sition nationale canadienne, à Ta- 
ronto, M. Bryant dit que le fermier 
de l'Ouest ressent la suggestion que 
la Coopérative s'effondre, S'imagis 
ner que le producieur va traitspor- 
ter son grain aux élévateurs none 
cartélistes à cause des plus hants 
prix du jour, c'est ne pas compren: 
dre son tempérament, “La Saskat- 
chewan s'attend à ce que tous fas- 
sent leur devoir”, a déclaré lhon, 
Bryant. “Nous saluons le passé el 
nous préparons l'avenir pur le tra- 
vail.” 


a X 
Mesures contre des chefs 
soviets 
Paris, — Des intimes du grand- 


duc Cyrille, prèlendant au trône de 
Russie, ont déclaré que ses parti 
sans se sont joints aux éléments 
bourgeois avant e ntête le général 
Eugène Miller, en vue d'une propa- 
gande mondiale contre les chefs 
soviétiques de Russie, Le premier 
mouvement en ee sens à été la pu- 
blication dans La Renaissance des 
propositions des partisans de Gy- 
ville, et cette démarche est regardée 
comme importante parmi les Rus- 
ses blanes d'ici. Le jourual est l'or- 
gane des groupes de Russes plutôt 
modérés, qui désirent renverser les 
chefs pusses, mais manquent de 
plan précis tels que ceux des par- 
tisans de Cyrille, 

x 


Encore un missionnaire 
prisonnier 


dit que le R, P. Jacques Brugnetti, 
de Ja mission étrangère de Milan, a 
êté fait prisonnier par les bandits. 

Le R. P. Brugnelti est âgé de 55 
ans et missionnaire dans le Houan 
depuis trente ans, 


me * ner amené ans re eme 
._ Aviation d'Angleterre en 
” Egypte 


Ottawa, — L'utilité commerciale 
des dirigeables anglais sera prou- 
vée cet'hiver far une série de vols 
entre PAngleterre et l'Egypte. Cela 
ful annoncé par Sir John F, À. Hig- 


son instrumeut eomporte un petil 
récipient eontenant on ne sait 
quels ingrédients chimiques qui, 
, 


fisaimment déthontrée lors de san 
voyage au Canada, mais des don- 
nées doivent être oblenues sur Îles 
frais d'opération dun service rés 
gulier, 

“Le R-100 est beaugoup plus ro- 
buste que le Graf Zeppelin, à dit 
Sir Higgins, Les envolées des deux 
dirigeables anglais R-100 et R-101 
ont êté des plus salisfaisantes et le 
vol au Canada a été la source de 
réjouissnnees en Angleterre.” 

Sir Henry est iei on vacances, I 
veut visiter le mât de Saint-Hubert 
avant de retourner en Angleterre, 
1 désire aussi se rendre à Foronto, 


a X — 


* il « 
Un réveil à gaz 
Un horloger de Rade vient d'in- 
ventes un nouveau genre de réveil: 
le réveil à gaz, Au lieu de sonnerie, 


uu contact de l'air, répandent un 
gaz dont la propriété est de faire 
élernuer, Entre parenthèses, ne se- 
uitee pas quelque chose comme 
le fameux “gaz moutarde” dont les 
Allemands nous ont fait connaître 
les délices pendant la guèrre? L'6- 
manajion de ce gaz est produite 
par un mécanisme que l'intéressé 
peut, à Paide d'un cadran, régler 
comme it veut el déclancher 
l'heure qu'il fui plait. 

Résultat merveilleux: on éternue 
pendant un quart d'heüre, après 
quoi où à la certitude que l'on ne 
dort plus. N'essayez même pas de 
preudriez-vous 
du 


à 


vous rendormir: 
tous les soporifiques 
vous n'y arriveriez pas, 

L'inventeur garantit que son in- 
vention procure un réveil extrême. 
ment agréable. 


montle, 


anime ennemie men 


"Les Prix d'Action intellec= 
tuelle 


Cette aunôe cacore aura lieu le 
convours des Prix d'Action intuol- 
lectuelle institué par PAC JC 
ên 1919, ; 

La soirée de couronnement des 
lauréats se fera vers la lin de jan- 


vier où le début de février 1934. 
Le concours est ouvert à tous, 


L'A. Cd. € prince les ouvrages qui 


gins, du ministère de l'Aviation an- remplissent les conditions suivan- 


glaise, de passage à Otlawa. 


ds] 


British American, 


et camions reconnaissent 


“ 
+ 


pareil. … à 
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Une Qualité pour 


An par an, des milliers additionnels d'au- 
tomobilistes se servent de gasoline et huile 


Les propriétaires d'automobiles, tracteurs 
duits—offerts par une grande organisa- 


tion canadienne—leur permettent de jouir 
toute l’année d'un fonctionnement sans 


pour chaque Aulo, 


es :— 


que ces pro- 
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RICAN OIL 


çaise; 

20 Qu'ils aient été déjà publiés 
ou présentés en manuscrit daus les 
douze mois d'octobre à octobre —-— 
pour Je cas, d'octobre 1929 à oc- 
tobre 1940; 

So Qu'ils soient adressés au Chef 
du socrétavial général de PA. € 4, 
C, M. Ephrem Réginald Bertrand, 
avant le Les octobre 1940; 

4o Qu'ils soient présentés par 
tout Canadien frauçnis de 20 à 45 
ans, de l'un où de l'autre sexe, 

Ni titre, ni déboursés, ni con- 
cours préalable ne sont requis, La 
simple présentation des ouvrages 
tient lieu d'inscription, Les 
currents doivent bnvoyer 4 M. 
Ephrem  Réginald Bertrand, ehol 
du secrétariat général de l'A CE 
€. six exemplaires de Jenrs travaux, 
ils seront remis fun jury composé 
de cinquante membres chargés de 
les examiner et de proclamer le 
'AinqUueur, 

Dix seclions se partagent tes vo- 
ltmes et manuserits selon le sujet 
traité el dix prix de ${00 chacun 
sont attribués, 

Tout auteur canadien français, en 
mesure de remplir ls conditions 
ci-dessus, est prié décrire à M. EE. 
R. Bertrand, chef du secrétariat 
général de PA CE GC, 60, ue St- 


cott- 


Jacques-ouest, bureau 708, Mont- 
réal, 

nomme à Que ce comen 
Réponse, 


— Je nijouterai rien, monsieur, 
je ne diseute jamais avec les jubts 
viles, $ 

— Non, vous êles toujours d'a. 
cord avec oux, ‘ 


me 


DoddypourleRein 
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SR A TERRE ET 
“L'endurnnce du R-100 à été suf- 10 Qu'ils soient en langue fran- 


D 


4 


+ 


La Coopérative paie $778,760 
en intérêt ; 


Des chèques au montant de 
8778,760.68 ont été expédiés aux 
membres de la Coopérative, pour 
pâvér l'intérêt de lan dernier sûr 
les déductions des élévateurs et 
sur la réserve commerciale préle- 
vés Sür les profits du grain livré 
durant la première période de con- 
trats, terminée le 31 juillet 1928. Le 
rhonfant tolal payé en intérèt aux 
membres dans le cours de ces trois 


‘“dérnières années est de 42,396, 
244.96. Cet intérêt est de 6 pour 


cent pour les déductions d’éléva- 
teurs, et de 5 pour cent pour la ré- 
serve commerciale. Comme l'intél 
rêt päyé pour déduction d'élévai 
teurs est le profit du maniement du 
grain, il est très important que les 
membres livrent leur grain aux élé- 
vateurs fe la Coopérative. 


N — 


LA COOPERATIVE 
CIRCULAIRE No W-169 


Régina, le 29 août. 
D'après les rapports à date, 
cette année livré beaucoup plus de 
grain aux élévateurs de la Coopéra- 
tive que Pannée dernière à pareille 


LE CARTEL 


date. Le 27 août, Îles élévateurs de 
la Coopérative avaient déjà reen 
3,454,775 minots, contre 2,470,065, 
lan passé: augmentation de 60 p. 
cent, on 1,484,710, Le 27 août 1930, 
il y avait 1,034 élévateurs de la Co- 
opérative en fonctionnement, ayant 
reçu ne moyenne de 8,825 minots 
chacun. 
XX 3% 

M Vernon Knowles, chef du 
service de nouvelles du Mail and 
Empire, de Toronto, publie un ar- 
tiele déplorant le mal que font cer- 
jains écrivains de journaux où fe- 
vues, par dde, canjectires arhitrai- 
res sur la situation du grain, et il 
conclut ainsi: 

“L'umateur de panique traite la 
ferme comme la statistique. IH juge 
inal et représente mal Pune et Pau- 
tre, Suggérer que le fermier A? 
l'Ouest vende son grain à la sour- 
dine et abatte ainsi la Coopérative 


qu'il a lui-mème établie, équivaut à! 


supposer que Île fermier est ut 
feurbe. Le fermier de l'Ouest ne 
brisera pas un contrat sacré, il ne 
manquera pas À Sa ptrole, il ni 
HROrCFA pas SES abligations pour la 
seule raison qu'un individu qui # 


on alen main une hache el na pas Assez 


intelligence pour laiguiser, vient 
lui dépeindre la situation de 1930 
pire qu'elle n’est.” : 


Propos Agricoles 


Le séchage des pommes de 
î -. terre 


Les experts en réfrigération du 
Ministère fédéral de PAgriculture 
disent que l'on peut, par un bon sé- 
chage prévenir la plupart des ava- 
ries causées aux pommes de terre 
par les températures froides aux- 
quelles elles sont soumises pendant 
la conservation, On a constaté que 
les tubéreules qui souffrent le plus 
sont ceux qui sont placés dans la 
cave à une température de 32 0F. 
deux ou trois jours après la rentrée 
du champ. Lorsqu'on les met dans 
un entrepôt préliminaire à des 
températures variant de 6600F. à 
700F, pendant une période de six 
jours, les pommes de terre ont l'oc- 
casion de bien sécher, On peut en- 
suite les mettre en cave à une basse 
température sans qu'elles s’abiment 
pendant le reste de la saison ile 
conservation, 

x 
La Saskatchewan vient tou- 
jours en tête 


Le parquet de Plymouth Rocks 


barrées, entré par Mme W.-J. 
Thompson, de Ja Saskatchewan, 


vient toujours en tèle dans le on- 
zième concours de ponte canadien 
à la Ferme exprimentale fédérale 
d'Ottawa, ayant à son crédit 177701 
points. Il est maintenant de 46.9 
points en avant de son rivai le plus 
proche, tandis que les denxième ct 
troisième parquets ne sont séparés 
que par quelques points. La rivali- 
té entre les parquets et les pondeu- 
ses suscite un intérêt de plus en 


plus vif maintenant que Le concours 
entre duns sa quarantième semaine. 
À Jlheure actuelle, la ponte esf 
meilleure qu epour la semaine cor- 
respondante de tout concours'pré- 
cédent, et toutes les pondeuses 4c- 
cusent une amélioration générale. 


a X 
On préfère le foin canadien 


La Division des Semences 
Ministère fédéral de PAgriculture 
prévoit un nouvel essor du com- 
merce d'exportation de foin cette 
année à des prix avantageux; elle 
se base pour cette prédiction sur 


la préférence que l'on accorde sur 
les marchés d'outre-mer au foin 


canadien elassé et au manque de la 
récolle aux Etats-Unis. Le foin ca- 
nadien s’est fait en effet une bonne 
réputation en ces trois dernières 
années, et les rapporls indiquent 
que les clients à la recherche d'une 
bonue qualité de foin le préférent 
à tout autre foin cultivé en Graride- 
Bretagne. C'est Mà un autre cxem- 
ple du service que rend aux culti- 
vateurs canadiens le classement du 
gouvernement qui garantit la qua- 
lité, 
, 


x 
Une nouvelle idée 


Les agents de Ta Division fédé- 
vale de l'Industrie animale surveil- 
lent avec intérèt le progrès d’un 
nouveau svstème de vente de la 
viande appelé “la vente en pa- 
quels’, où la méthode de ‘congéla- 
tion rapide” Ce système, dèjà ni- 
iroduil dans les grands centres de 
distribution aux Etats-Unis, promet 
de révolutionner complètement la 
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Siège Social: Montréal 


Capital versé et réserve, $14,000,000—Axutif, plus de $152,000,000 
Comptes éourants — Compies d'épargne Prêts et escompte 
Encaissements — Nantissements * 
Mandats — Coffréts de sûreté :— Change sur tous pays 
Achat et vente de monnaies étrangères. 
/ Lettres de.crédit docunientaires et clreulaires. 
Financement des importations el des exportations 
Achat et vente de valeurs de placement 
Nos ressourées sont à votre disposition. Notre personnel est à vos ordres 
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TE DE L'OUEST, mercredi le 3 septembre, 


1930 


L mr rase 


œcnte de da viande au détail sur le 
marché anglais. 1 consiste à pré 
parer des coupes de bueuf, de mou: 
fon, d'agneuu, de porc où de vert 
à Pabattoir, à les embuller dans des 
enveloppes en cellopharie et à les 
soumettre à une congélation rapide 
à de très basses températures. Ori 
constate que par cette congélation 
rapide il ne se forme que de petits 
cristaux de glare dans 14 viande et 
celle-ci conserve toutes ses honties 
qualités sans altération. Ge‘ nou- 
veau systém'emenace sérietsement 
Yavenir de cefte vieille institution 
familière, la boucherie, 

K ——— 


La valeur du soja 


Le chimiste du Ministèré fédéral 
de PAgriculture déelare que la va- 
leur des différentes variétés de soja 
récoltées au Canada sera réglée par 
Ia demande comimerciale pour 
Phuile ou la graine de soja. I cons- 
late que la corrélation entre l'huile 
de la matière grasse et la protéine 
est remarquablement régulière, les 
variétés qui sont riches en matière 
grasse sont relativement faibles en 
proidine, et vice-versn, Cest là une 
question importante, ear il va ac- 
luellement quelque vingt-quatre va- 
riétès de soja qui se sont montrées 
bonnes pour la culture commerciale 
au Canada, La valeur commerciale 
du soja réside dans Phuile que l'on 
obtient par extraction et dans le 
résidu du grain, riche en protéine, 
que l’on emploie sous forme de fa- 
rine où de tonrteaux dans lalimen- 
tation du bétail, L'huile de soja ést 
employée dans la conservation du 
poisson, dans Îles peintures, dans 
les savons: Je soja rentre aussi dans 
beaucoup des aliments brevetés que 
l'on trouve aujourd’hui sur le mar- 
ché, et dont it forme un élément 
important, Il se classe parmi les 
meilleures des plantes légumineu- 
ses fourragères. + © 
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La police des insectes 


3 


| 
Aueunce institution au monde, pas 
plus Scotland Yard que la fameuse 
agence Burns aux Etats-Unis, ne 
peuvent se vanter d'avoir des délec- 
tives plus habiles que les entomo- 
logistes et les holanistes du Minis- 
ière fédéral de l'Agriculture qui 
consacrent leur vie et leur énergie 
souvent «u préjudice de leur inté- 
rèt personnel, à la protection des 
sources  d'appravisionnement de 
vivres. Ils se tiennent constamment 
sur leurs gardes ponr enrayer les 
invasions des bandits qui volent Îles 
révoltes, sous forme d'insectes, de 
punaises el de germes d'espèces 
innombrables, Leur travail com- 
porte FPélucidation de mystères 
out aussi émouvants et même plus 
importants pour la richesse de la 
nation que ceux qui engagent l'at- 
tention de la police. Au lieu de 
balles et de fusils, ces détectives 
cpérent avec des larves, des spo- 
res et des germes, infiniment plus 
compliqués et nlus difficiles à nia- 
nier. Et leur travail n'est jampis 
terminé, il v a toujours un nouveau 
problème qui les attend dans le 
champ où an laboratoire. 
A —— 


La vente des volailles 

Les experts du Service du Com- 
merce des produits avicoles du Mi- 
pistère fédéral de l'Agriculture dé- 
clarent que Les volailles se ver- 
dront difficilement pendant Je 
reste de l’année et que ce comimcrce 
souffrira peut-être la crise la plus 
pénible qu'il ait subi depuis’ quel- 
ques années., Non seulement, en êf- 
fet, Les stocks entreposés sont con- 
sidérables et la production abon- 
dante, mais les marchés sur les- 
quels des volniiles habillèes peuvent 
se vemlre avec avantage sont gran- 
dement restreints, cette année, par 
suite du nouveau tarif prohibitif 
des Etats-Unis. On engage les pra- 
ducleurs à donner une attention 
spéciale à la préparation de leurs 
volailles pour les marchés et au dé- 
veloppement du type désiré par le 
consommateur, I ne faut jamais 
vendre les volailles sans d’abord les 
avoir engraissées par une alimen- 
lation spéciale; il ne faut jamais 
non plus metife des jeunes volailles 
dans des loges d’engraissement 
tant quelles ne sont pas parfaite- 
ment développées et bien formées. 

———_——— 


Le bon fumier 


Le seul fumier qui convienne, au 
sol, et en tous cas, c’est le fumier 
bien fait dans lequel la paille est 
pratiquement détruite, ‘ 

Cest sous cette forme seulement 
que le fumier résiste à l’action des 
microbesdénitrificateurs, microbes 
nuisibles, qui soustraient au sol de 
lPazote, lequel retourne dans l'ât- 
mosphère et est irrémédiablement 
perdu pour le eultivateur, 

Le fumier bien fait favorise la 
vie et la multiplication des micro- 


Sibes ammonisants et nitrificateurs 


et tous les microbes fertilisants. 

Le cultivateur ne peut sagement 
se désintéresser de Pétat de son 
fumier, Ignorer une perte, c’est ne 
pas savoir la représenter par des 
chiffres. ‘ 

On sait, cependant, que la quan- 
tité d’azote, d'acide phosphorique 
et de potasse peut varier du simple 
au double. 

Azote, 0,34 à 0.74; 
phorique, 0.21 à 0.26; 
à 0.72, par 100 kg. 


‘acide ‘phos- 
potasse, 0.54 


Mais indépendamment de ces 3 
éléments, ij;y a a matière humi- 
que et la matière minérale “du fu- 
mier qui créent un milieu essenliel- 
lement favorable à la vie micro- 
bienne qui ameublit l terre'et la 
rend plus perméable à l'air. : 

C'est- cette pérméabilité qu’on 
favorise. encore avec des binages 
aussi profonds que possible; le tri- 
turage du soi éfant un farteur'ex- 
traordinaire de fertilité. 

Le rendement dépend de la fer- 
iité. La fertilité dépend des fu- 
mures naturelles '— organiques et 
végétales — et du travail du sol. 

Mais de même qu'il y à fumier el 
futuier, il y a fertilité et fertilité. 
Le fumier est*plus ou moins actif, 
la fertilité est plus ou moins vigon- 
véuses, cela dépend toujours des 
méthodes de fumures et de l’effica- 
cité du travail du sol. ” 

Ji faut absolument fumer avec. du 
fumier bien fait pour trois raisons 
iont à fait principales: 

Favoriser la vie microbienne au 
maximum dans le minimum de 
iemps en évitant toutes pertes évi- 
tables. ‘ 

Favoriser la vie mivrobienne, ga- 
gner du temps et éviter des pertes. 
D'une pierre trois coups. Ajouter à 
cela plus d'azote, plus d'acide 
phosphôrique, plus de polasse, le 
jout de la meilleure qualité. 

Soigner son fumier, €e 
point perdre sôn temps, 

Pour commencer, capter le purin 
pour en.arroser, en imbiber régu- 
lièrement:le fumier. Au besoin, al- 
loner le purin avec de l'eau de telle 
manière que le fumier puisse être 
maintenu en bon état d'humidité. 

L'humidité ne doit point êtré ex- 
cessive, elle doit être juste suffi- 
sante. 

Le tas de fumier doil ètre aussi 
volumineux que possible et bien 
lassé, de manière à activer les fer- 
mentations, 


n’est 


X 
Pourquoi se faire piquer? 


“Pourquoi se.faire piquer”, de- 
mande trè, justemént M. C.-B. Good- 
erham, apiculfeur du buminion, en 
discutant les méthode, de "rnlève- 
ment du miel le la ruche, L’abeïlle 
ne travaille pas un nombre fixe 
d'heures par jour; elle ne cesse pas 
non plus de travailler lorsqu'elle à 
accumulé suffisamment de provi- 
sions pour elle-même; une bonne 
colonie d’abeilles enimagasine sou- 
vent plus de deux foi, plus de miel 
qu'il ne lui en faut pour se nourrir. 
Ce surplus est la récompense de 
l'apiculteur, à condition qu'il ait le 
courage de s'en emparer: En géné- 
ral les abeilles ont l’habitüde d’ar- 
gumenter au sujet de la possession 
de ce surplus et eomme le dit Papi- 
culteur du Dominiôn, leurs argu- 
ments sont non seulement piquants 
mais douloureux pour l’opposilion. 
Autrefois on avait l’habitüde de ré- 
gler Je différend e ndétruisant d’a- 
bord les abeilles avec des vapeurs 
de soufre puis on enlevait le miel 
en paix, mais agir ainsi, c’est dé- 
truire la poule aux oeufs d’or. Un 
nouveau moyen est l'emploi d’une 
“sortie abeilles” aussi appelée 
“sarde-magasin”, qui permet d’en- 
lever le miel sans que les abeilles 
s’en aperçoivent et sans Se faire 
piquer. On trouveràä“la description 
de cette facon de procéder dans le 
bulletin No 33 publié par le Bureau 
des Publications, du Ministère féd- 
dérat de l'Agriculture. 
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L’hiversage des génisses 
| laitières 
Notes des fermes expérimentales 


Pour qu'une génissé laitière fasse 
ue bête utile, il faut qu'elle se dé- 
veloppe sans arrêt pendant la né- 
riode de croissance: Ce développe- 
ment dépend de plusieurs choses: 
la qualité des parents, Palimenta- 
tion, le logement, le soin et la con- 
duite, Pour que les génisses puis- 
sent donner les résultats que 
en attend lorsqu'ellés arrivent à 
Pâge adulte, il fauf qu'elles reçoi- 
vent une ‘ration bien équilibrée, 
qui stimule le développement nor- 
mal de tous les organes! vitaux. 

À Ja station expérimentale fédé- 
rale de Rosthern, Saskatchewan, 
nous avons essayé différents 
moyens de loger les génisses Jlai- 
tières âgées de six mois à deux 
ans. Cinq génisses nées pendant les 
mois dé mars et d'avril 1929 ont 
été logées dans des carrols où elles 
étaient protégées contre les vents 
froids et où elles jouissaient d’une 
litière sèche et confortable, On 
leur a donné une ration composée 
“a 10 livres de foin dé marais, 15 
5 90 livres de navets et 3 à 4 li- 
vres de grain. .e mélange de grain 
se composait de 2 parties d'avoine 
moulue, une partie de son et une 
partie d'orge concasste, Elles 
avaient également de la paille d’a- 
voiné, Le 15 décembre, les cinq 
génisses pesaicnt en moyenne 91. 
livres chacune, et le ter avril 730 
livres: c’est là une augmentation 
moyenne de poids de 1.3 livres par 
tête et par jour. Tous les aliments 
donnés, à l'exception du son, 
avaient été produits sur la ferme, 
Les génisses hivernées dans les 
corrals étaient vigoureuses et 5e 
sont bien développées. 

Les conditions essentielles dans 
Vhivernage des géuisses laitières 
sont l'abri contre les vents et la 
pluie, un dit sec et confortable, 
l'air frais et le soleil, une ration 


l'on 


É 


cd 


bien équilibrée, contenant 
proportion assez forte 
fourrage, d'eau fraîche et de sel, la 
régularité dans les repas, Pexercice 
et une désinfection régulière, une 
fois par mois, avec du soufre et de 
la cévadille ou de la poudre de py- 
vèthre pour prévenir les poux et la 
vermine en général. | 

À.-H.-0. COLBERT, 
Station expérimentale fédérale, 

‘ Rosthern, Sask. 
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Semis de légumes en 
automne 


+ 


Notes des fermés'expérimentales 

On considère que les légumes 
sont indispensables. Îls sont appré- 
ciés par tout le monde, et la de- 
mande est continuelle d’un bout de 
Pannée à lautre, surtout pour les 
légumes frais, Tout moyen com- 
mode qui permettrait de mettre sur 
le marché des légumes de bonne 
qualité plus tôt que d'habitude, se- 
rait donc très bien ‘vu. On peut y 
arriver èn semant Îles graines de 
certains légumes en automne. 

On peut employer ce procédé 
dans les jardins des villages, des 
villes où des fermes, La plupart 
des jardins potager de minison ne 
sont pas grands, et comme les lé- 
gumes semés'en automne exigent 
moins de place que les’autres, cetfè 
initiative devrait être spécialement 
appréciée à cause de cela. . 

Bien entendu, ce n’est'pas tou- 
tes les graines de légumes qui peu- 
vent être semées en automne et on 
en sème généralement qu'un pe- 
tit nombre de cette facon, Il eom- 
prend un assortiment général de 
lègumes réguliers, comme les bet- 
teraves, les choux, les carottes, la 
aitue, les oignons, les panais, Îles 
épinards, les radis, et les navets. N 
faut toujours employer de la graine 
produite sur place où venant du 


Nord, 
La facon dont ces légumes pous- 
sent dépend des conditions de 


Phiver et” du printemps. qui va- 
vient beaucoup sur la Prairie, Les 
épinards ont généralement une 
grande avance, dans la production 
de légumes frais. La laitue seméc 
en automne est généralement beau 
coup plus précoce que lorsqu'elle 
est semée au printemps. En cer- 
taines années, les choux se déve- 
loppent avec une ‘rapidité, alar- 
mante. 
Certaines précautions sont né- 
cessaires pour Les semis d’au- 
tomne. I] faut les faire assez tard, 
pour qu'aucune végétation ne se 
produise avant le printemps sui- 
vant. L'expérience :a démontré que 
le meilleur moment est iusle avant 
que la terre ne gèle. Un moyen 
idéal est de rompre la croûte de Ïa 
surface du sol, légèrement gelé à 
cette époque, et de semer comme 
dhabitude, On peut mettre les li- 
gnes d'un tiers plus rapprochées 
| qu'au printemps, Un autre mode 
‘de culture employé consiste à 
ameublir légèrement la surface du 
sol dès que la terre peut être tra- 


vaillée au printemps. L’aération et 


em) 


É V 


unelia chaleur fournies de cglte façoi 
de gros | 


Ltomne ne se 


stimulent la eroissanee, 

Le manque d’hümidité est | 
plus la production des légumes sur 
les Prairies, Les légumes semés € 
automne peuvent utiliser Veau qui 
provient de la fontt des neiges. Ïl 
en résulte une végétation plus ra- 
pide et les produits sont de meil- 
leure qualité. 


À partir de automne de 1922, |, reçu des 


des graines de légumes 
mentale fédérale de Scott, juste 
avant que la terre ne gèle, el les 
mèmes légumes ont élé semés le 
printemps suivant pour la compa- 
raison, Nous avons pris «es nôtes' 
sur Puniformité du peuplement, les 
dates d'utilisation, Île rendement et 
la qualité. La germination n'a PAS 
été en général aussi uniforme que 
pour les semis d'automne et il en 
est résulté un rendement plus fai- 


, 


ble, Les légumes semés en aulomné | MESURES DE SECOURS POUR - 


,\ culworm sera pire 


üe jamais. .On 


recommande que, d'iei à la mi- 


A |septembre, les fermiers ne ‘fassent 
LA 


pas de labour et tientient leurs 


np | troupeaux hors des terres. La sur- 


face dure de la terre:empêche les 
mites de déposer leurs oeufs; si on 
la bris le terrain se prête à la 


ponte. - 
SEMENCE ENREGISTRÉE 
Le département de l'Agriculture 


surajouté aux anciennes classes, 
il y a le numéro 678 qui intéressera 
les fermiers de la Saskatchewañ. 

S'adresser à Régina.. 7 


COURS PAR CORRESPONDANCE 


. Ces cours, commencés ce -mois- 
ci par le département d'Education, 
remportent un grand succès. Nom- 
breusés adhésions ét demandes. 


sont toujours plus précoces et ilS|LES DISTRICTS de SECHERESSE 


sont de toute aussi bonne sinon de 
meilleure qualité que Îles légumes 
semés au printemps. Nous 


Le gouvernement de la askatche- 


avons }wyan offre de payer un quart, les, 


déjà mentionné plus haut les légu- |ccmpagnies de transport, un autre 


mes satisfaisants pour 


les semis | quart; 


de sorte que le: propriétaire 


d'automne, À deux reprises pen-}du troupeau n'aura qu'à déboürser 


dant cette période de sept ans, 
semis d'automne ont été un. INsuC- 
cès, 

Les ‘conditions qui sont généra- 
lement désustrenses pour Îles tégu- 
mes semés en automne sont lors- 
que le printemps fait son appari- 
tion de bonne heure et qwil est 
suivi de rudes gelées, mais comme 
la plupart des saisons sont favor:- 
bles, ces semis d'automne fournis- 
sent un mayen commode de se pro- 
curer des dégumes de bonne quali- 
té ‘plus tôt qu'il n’est possible de le 
faire par Les semis habituels du 
printemps en plein air, 

I y a cependant certaines par- 
ties des Prairies où les .semis d'au- 
sont pas montrés Sa- 
tisfaisants. On devrait done les es- 
soyer d'abord sur une petite 
échelle si l’on veut obtenir de bons 
résultats dans les condition soù 
se trouve, 

G.-D. MATTHEW, 


Scott, Saskatchewan. 


- + me 
meme mme mes À 


‘publicité, Régina 
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LE PROBLEME du CUTWORM 


Bureau gouvernemental de | l'enseignement, 


Le, département de l'Agriculture | tifs, 
prévoit qu'au printemps Ia plaie du lui faire rapport et demander avis, 


les [la moitié de Ta valeur du trânsport 


des animaux des Histriets de sé- 
cheresse à un endroit où Pon peut 
trouver de la nourriture pour les 
bêtes, ° 


paver un tiers des dépenses pour 
le transport des animaux, outillage 
et effeis des colons du sud qui 


prevince, 

Le gouvernement et Îles chemins 
de fer offrent aussi du secours pour 
le transport du grain, du foin et 
autre nourriture pour Îles animaux, 
dans les districts sud où il y a sé- 
cheresse, 


SURINTENDANTE DES ECOLES 
RURALES . 


Nomination de Mille May I. 
Grant, de Cabri, Sask., comme sur- 
intendante de la section Kinders- 
ley-Gliddeu. Le département paie 
le salaire, si la section — qui a 40 
districts —- souscrit $30 par an.et 


Station expérimentale fédérale, |har district pour défrayer les dé- 


penses de voyage. 
La surintendante devra diriger 
expliquer le pro- 
gramme de chaque grade, tenir des 
conférences d’instituteurs, les visi- 
‘ter, aider aux inexpérimentés, don- 
ner conseil pour achat d’articles de 
classe, s'occuper des cours. faculta- 
coopérer avec Pinspecteur, 
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h Licenciée 
Avance libérale et prompt 
ot Serivez, télégrapbiez, où 
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éléphone 89 DS7 


LA CIE PARENT LIMITÉE | 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


et garantie 
paicment par chèque certifié 


venez nons faire une visite 


WINNIPEG, MAN. 


Quand il va à la pêche, le Père Raptiste ne revient jamais 
bredouille: c est contre ses principes .,. Sur l’eau comme 
sur terre, il se pique d’être d'emblée toujours au premier 


rang, comme le Gin 
“boisson favorite. 


Canadien Melchers, Croix d'Or, sa 


Fabriqué à Berthiorville, Qué., sous la surveill | ; 
Fédéral, rectifié quatre fois ot vieilli en entrepet pendant es années. 


.:  : DEUX GRANDEURS 


Bouteille de 26 onces 


Distilllorion: 
Bérthicéviilo, Qu5. : 


Bouteille de 40 onces : 


MELCHERS BISTILLERIES LIMITED 


Distillotouro depuis 1 


É] Buroau-Chof: 
Montréal. - 
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LA osttue kiss LIMITOD 
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e 11 exemplaires de la liste . 
réguliers | es grains de prix — Grain Prize 
ont. été semées à la station expéTl | Lise, 


Le gouvernement offre aussi de. 


veulent déménager au nord de T° 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 3 se 
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borquait son blé dans nos ports... 


anadiens 


BERYICR 


, _ nn 
LAFLECHE. &sel 
| LAEF LEC LE Sask, 
— Le lundi 25 août, ent lieu 
dans Péglise Sainte-Radegonde, à 
Lafléche, lé service funébre de 


feue Madame Charles Radiff, dé. 
cèdée le vendredi précédent, apres 
une longue mälidie de cancer, 

M. l'abbé Dufresne, curé de 4 
paroisse, ;célébra la messe: la cho- 
rale de la paroisse fournit le chant, 

Les porteurs étaient: MM, Jack 


Keough, Charles O'Neill George 
Douglas, Dave McCann, Terence 


O'Neill, Charles Douglas, 

La Société -de l'Autel, dont fai. 
sait partie Ja défunte, était repré. 
sentée par une nombreuse déléga- 
tion. Mmes Ed. Matthews, NU. 
Rivard et Thomas Bourque por- 
taient ta bannière, de la société, . 

Mme Raädiff laisse pour Ja pleu- 
rer son mari, son fils Marcel, âgé 
de 16 ans; deux frères, Philippe et 
Louis Vandergrecht; une soeur, 
Mme Richard De Wulf; et son père 
qui habite Laflèche, 


gui habite 14 : 
| LAVENTURE, Sask, 


| 
+ 

— M. l'abbé A. Paradis est arrivé 
parmi nous comime vicaire pour 
remplacer M, l'abbé Grimard, qui 
s'en va comme euré à- [éoville, 
Sask, 


— La moisson, ceite année, est} 


Fmovenne de 35 à 46 iminofs h-Fa- 


L'OUEST 


de Ja vie aurait dû diminuer, 


D 
ë EL augmenta. 


R 


Ru à À 


ralt.. 
crée. La température a èté idéale 
Jusqu'ici, et les battages conmen- 
ceront bientôt, 

— Mortalités: Mme A 
née Gcorgianna Dubois. 
Joseph André, en fant de Napo- 
léon Laventure, 

Naissances: Josepr Wilfrid Ber. 
hold, enfant de Joseph Turgeon et 
d'Emma Provencher: parrain 
marraine, Jean-Paul et Marie 
Furgeon, 
— x à ici de betles et bonnes 

crres à vendre, Si quelqu'un v 

' Ê ndre, vou- 2 nécessaire entr $ » 
lait s'établir, il voudra bien «'a- homme, a qe pour lOUN: à à 
dresser à M. l'abbé Tombu plus nécessaire de tous, qu'est le 
N h , produéteur de blé, peut ètre con- 
| DOM EMY sidéré comme, à la fois, le plus in- 

RE , Sask, | dépendant et le plus dépendant de 
arr) ” x #ltous les êtres, 
— * onner l'exemple et at- s indépendi: 

Hfer sur sa personne el sa paroisse | qe pis BRAUN 
les faveurs Au ; aTOISS. [ faut avoir vécu dans les cages 

S laveurs du ciel, M. l'abbé Loui- |: hes iles à 
son, curé de Domremy ne ua niouches des boîtes à lover part- 
qe son NT, À VOUU lsiennes.... avoir vespiré l'air des 

Ê Sle mais joli nouveau | des métros. s'être senti epièee 
presbytère fût béni solennellement onvme de Pimnense nach lu 

En Fabsence DS € Mgr PE ve, Leone de Piminense machine bu 
que, Monseigneur le Vicaire éné. reaucralique où industrielle pour 

À L Y à : » ge 2. mesurer tout ce «€ . HDArT “cit ù 
ral a êlé invité à icier à la cérée Los ape a die lusce el sai. 
NN UAUS à officies à Ja CÉrE vie étriquée de la vie large, et sai- 

- Ce fut le mercredi 27 août, | he, et libre du fermier 


sée, nombre de cultivateurs ne sou- 
haïilaient pas,. celte annéeè uue ré- 
colle eKttaordinaire, dans l'espoir 
de voir remonter le prix du blé. 
—JLs sont, hélas! servis, . 
Le prix du blé monte., moniet, 
En juin, il était déjà à 120... puis 
à 125 franes. 
el Aujourd'hui, il arrive à 140. 
Rose 145 francs le quinta].… . 
à Seulement, le cultivateur français 
n'en aûra guère à vendre, 
De tout cela il résulte que cet 


Gosselin, 


0 


:| 
a 


4 
€ 


Pour donner pl : se , a 
lus d'éclat à La fête, Mais 4 ee 
ne ; nn À Mais ce fermier es r ar 
M. Louison avait convié, en mème Ë est brimé pat 


les intermédiaires et par les poli- 
liciens. 

I dépend surtout, lui et son tra- 
ail, des conditions atmosphäriques 
c'est-à-dire de Dieu., C’est en vain 


temps que Mgr Desmarais, tout Te 
bersonnel de Pévèché et Les BR. 
PP. Dominicains et  Oblats de 
Prince-Albert à des agapes frater- 
nelles, auxquelles tous firent hon- 


trés abondante, et les fermiers sont 
occupés maintenant à couper leur 
récolte, Plusieurs compient une 


| À travers les blés 


Je viens de traverser une partie 
de la France, et spécialement 
POuest, a Beauce, Ia Touraine, 
J'Anjou, pour aller recevoir, à les- 
tacade de Noirmoutiers, les colo- 
nies de vacances, 

Habituellement, c'est une gaie 
randonnée sous Je soleil, au milieu 
des avoines, des seigles et des blès 
d’or, parmi lesquels émergent les 
figures hautes en couleurs des 
moissonneurs, et les têtes placides 
et ruminantes des grands boeufs 
blancs marqués de roux. 

Cette année, en plein mois de 
juillet, à l'époque des plus longs 
jours, ce fut an triste voyage, sous 
un ciel morne, au travers de 
champs ravagés, 

Partout,;-des avoines plaquées sur 
une ferre gorgée d’eau... Partout, 
des blés chavirés... Partout, des 
foins, hier odorants et parfumés, 
et qu'on ne peut plus rentrer, et 
qui pourrissent là, sous les ondées 
incessantes, 


n 


X XX 

Le plus triste, c’est que, non seu- 
lement le blé .est mécaniquement 
versé par. le vent, la pluie et le 
piétin, mais qu'il est alteint dans 
sa vie profonde par la rouille noire, 
laquelle est comme la tuberculose 
du blé, C'est maintenant ce qu’on 
appelle la ‘“verse-échaudage”, Ta 
pire de toutes. 

Comment rentrer lous ces cada- 
vres?. 


.. 


Maladies de rognons, mal de 
dos, disparaissent 


comme par enchantement, “dit M. À. 
Chatigny. Des” milliers "nous écrivent 


que les maladies de rognons et de 
la vessie, constipation, indigestion, 


gaz, mal de dos se passent dans une 
nuit avec les Pruit-a-tives, Calment 
les nerfs, Profond sommeil immédia- 
tement. Procurez-vous des Fruit-a- 
tives de votre pharmacien aujour- 
d'hui même, 

Les Fruit-actives ont 
des années de misère, 


mis fin à 


\ 


ei inoius 


, 


Pour expédier des fonds par la poste 
au Canada, aux Etats-Unis ou dans les 
Îles Britanniques, servez-vous des Man- 
: dats de la Banque Royale du Canada. | 
Vous pouvez vous les procurer à l’une 
ou l’autre des succursales de la Banque, 
: payables en dollars ou livres sterling. 


pays du monde, Et pourtant — com 


tandats” 


Achetez vos Mandats à la Banque Royale 


que le cullivateur jette sa semence 
au travers des champs, si Dieu ne 
fait pas luire son solei] et tomber 
sa pluie... 

Les pauvres gens qui ont perdu 
la foi peuvent rire de cette affir- 
mation ,ils u'empêcheront pas-qu'u 
ñe puissance supérieure nous do- 
mine et nous coriditionne. 

La campagne, jadis si pieuse, ne 
prie plus assez, aujourd'hui, pour 
ses blès, 


neur, Une bonne paroissienne, Ma- 
dame Parent, fit preuve d’un grand 
talent dans l'art culinaire 


Au lie ud el'épi bien droit, bien 
plein, bien dur, craquant sous l'a- 
Cigr des Ffaucheuses-lieuses, il fau- 
dra péniblement “saper” à la main H semble qne s'applique à elle 
une tige couchée, À moitié pourrie; [la théorie desc cercles: Paris ct ses 
et cela souvent dans des milliers l'élites revenant à la foi, quand une 
d'hectares, certaine province et un certain peu 

Donc, récolte minime de quanti-{ple n'a pas fini encore son évolu- 
lé, nrutvaise- de qualité, et dépen- [lion Jaique, . 
ses supplémentaires énormes, s'a-| Que de paysans regardent main- 
joutant aux dépenses générales or- [tenant le ciel uniquement pour voir 
dinaires, le temps qu'il fera! Leur pensée ne 

Qui dira assez aux gens de la va pas plus loin, vers Celui qui rè- 
ville touf ce que représente de tra-|yne dans les cieux, et dons leurs 
"ail et de frais un beau champ def moissons dépendent. 
blé bien propre, et bien “graissé””? X XX 

KXX — 


Pendant ce temps, l'Argentine dé 
Dans ces conditions de sursatu- QU , 
ration sénérale des marchés, le coût [mes amis, qui fuit des Blès de: se. 
Là encore, comprenne qui pour- 


Done, à ufin foud de leur pen- 


) 


Lundi dernier, avant de partir, 
j'allais, an travers des champs 
inondés, voir lt récolle d'uu de 


mence pour Vilmorin, : 

En route; je croisai un paysan 
dont j'avais connu Le père et le 
grand-père, qui, eux, élaicut des 
“prètres de la terre", et qui, fière. 
ment portaient Je duis, quand 
“Dieu s'avançait encore au travers 
des champs...” 

Leur “descendant” avait passé 
par les mains d'un instituteur bien 
lique, et il en lait sorti “rons. 
vient et organisé,” | 
A ce moment, une nude ereva, 
nous inondant lous les deux, Nous 
courûmes nous abriler contre une 
vieille meule de paille, 

— Quel temps! m'éceriai-je, 
pour dire quelque chose, 

Alors. l'homme, s'ébrouant con 
me un chien, me regarda d'un ocil 
mauvais: 

— Qu'est-ce qu'il attend done vo- 
ire bon Dieu pour nous envover 
du soleil? I] en faudrait pourtant 
pour la moisson! 

— Ce qu'il atlend?., 
°— Oui, 

—Tt attend peut-être que tu te 
priest.. 

Le paysan eut un vire sarensti- 
que, 1} croyait à son fumier, mais, 
à progrést il ne crovail plus en 
Dieu, ‘ 

XX x 

Et c'est, plus encore que 14 pluie, 
Ha tristesse aetuvlle d'une foule de 
villages. On ne croit plus. El parce 
qu'on ne croil plus, on ne prie 
‘plus, | 

Et pourtant la vérité reste la vé- 
rité, Elle est en dehors du nombre. 

Le prêtre qui, aux Rogations, s'en 
va béniv Les champs, fait le geste 
religieux de toute l'humanité, 

Et, s'il y va seul, c'est lui qui 
raison contre fout son peuple. 

ER ce west pas parce qu'un pri. 
maire quelconque aura lancé une 
grosse pljaisanterie au Café de Com 
merce, que da supplication du Pa- 
ter, indiquée par Le Christ lui-mè- 
me, sera aboliec: Donnez-nous au- 
jourd'hui lé pain d'aujourd'hui. 

XX x . 

Comme dans les familles, où le 
père donne à: Manger même am 
plus’ mauvais ‘Tils, Dieu, souvent, 
fait luire, ici-bas, son soleil sur Les 
bons et sur fes méchants. 

C'est aux chrétiens à comprendre 
lout ce qui se cache derrière cette 
apparence dun jour, et à joindre 
les mains pour ceux qui ne savent 
que tendre le poing... 

Pierre L’ERMITE, 
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ment partie... si bien partie qu'on 
a fail frès peu de blés de printemps 
et que ‘les cultivateurs avaient 
presque peur que la récolle de 
cette année soit, une seconde fois, 
une “récolte-record.” 

— Nous aurons toujours assez de 
bjé!.. me répétait un vieux fermier 
vexé d’avoir très mal vendu le sien, 

Car, l'an dernier, il:y eut plé- 
thore de ‘blé dans presque tous les 


Or, cette récolte était splendide- 
Le pro 


Derrière la lutte électorale qui 
commence en Allemagne, se trouve 
le problème du chômage qui. ‘de- 
puis les incidents de la Ruhr, c'est- 
à-dire depuis plus de sept ans, oc- 
cupe tous les milieux politiques el 
économiques. 

L'Allemagne  compt.  2,500,006 
chômeurs, et l'espoir d'en réduire 


prenne qui pourra — on en impor- 
la en France. 
Alors, la situation devint -chao- 


tique. le nombre est très minime, Le 
Le prix du quintal de blé dégrin-|monde entier souffre de la crise 
gola de 145 francs à 110 franis, un [du chômage; dans maints Etats 


prix de misère, qui ne représente elle a augmenté de 100 pour cent 
même pas des frais de culture. ces dernières années; les Etats-Unis 

Si, au lieu de semer en blé mes comptent environ. 2, millions , de 
lrois cents hectares, me disait un |Chômeurs au lieu de 2,600,000 l'été 
cultivateur, j'étais aljé faire le te- dernier; l'Angleterre à peu Autre 
lézard au soleil, sur la Côte d'Azur, millions; Pitalie, 320,000: Pautrie 
je serais moins pauvre aujourd’hui | Cher 250,000; la gagne 230,00 

J'ai des voisins, en Seine-et-Oise, | — es chiffr es de la Aussie qui pre 
qui se réuniront, en ma idernei,r et ïe nd 800.008 lan p soa00U au fie 
chargèrent de blé un certain nom- [9e rs DER 

. ninbnc + aller nv |gent rien à la chose. Ce fait n’em- 
me ae pour aller le vent pêche pas l'Allemagne j'essayer de 

Malgré énorme transport, ils résoudre ce redoutable proplènns 
gagnaient plus, ou perdaient moins [1 VENTE u pa COUR 
à liquider leur récolte à. Londres, | S0n temps que son progri 

À * Paris, pourtant à leur permettrait à l'Allemagne de pren- 
plutôt qu'à Paris, TS dre un rapide essor économique, il 
porte. s’est lourdement trompé, tout d’a- 
bord parce que l'Allemagne n’est 
pas à même devréuuir les capitaux 
suffisants. | | 

Parmi les solntions proposées, 
on ‘peut signäler celle de Lloyd 
George, indiquant la construction 
dun réseau de routes. Mais en Al 
lemagne, les capitaux manquent 
pour réaliser ce projet. Comme 
pour. le projet anglais, on pense en 
Allemagne émettre un. emprunt a- 
naloguüe à l'emprunt international 
autrichien, destiné à des travaux 
publics productifs, En tout cas, la 
question du chômage prime, en Al- 
lemagne, toutes les autres ques- 
tions économiques et politiques. 

On l’a vu déjà lorsque la grande 
coalition entre les partis hour- 
geois et les sociaux-démocrates é- 
choua à cause des divergences de 
vues an point de vue social. La 
querelle au sujet de la réforme de 
la législation concernant le chô- 
mage fut le point de départ de la 
crise, de politique intérieure, et il 
est à présumer que ce problème se- 
ra Pobjet principal de la lutte que 
se livrent les partis pour la con- 
quête du pouvoir. La nécessité de 
secourir les chômeurs n’est contes- 
tée par personne, car l'équité exige 
que l'on vienne en aide aux victi- 
mes du chômage. [es abus sont 
nombrenx; on a constaté que Îles 
gens secourus ne se demandent pas 
s'ils n’ont droit à une aide qu'en 
cas de hesoin réel, mais, au con- 
ivaire, se posent cette question: 
n'est-il pas préférable de toncher 
un secours régulier que de travail. 
ler? Dans l’agriculture, on est mê- 
me arrivé à cette pratique curieuse: 
il existé des travailleurs “titulai- 
res” qui acceptent un travail mo- 
mentané pour pouvoir toucher lo 
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hômage 


secours aux cliguieurs pendant tout 
Phiver, A Ofdenburg el dans la Fe- 
rêt Noire, des paysans louent leurs 
fils à tour de rôle pour lravailler 
chez d'autres propriétaires  peon- 
dant quélque temps, et toucher une 
rente pendant l'hiver, On veut es- 
soyer d'asseoir le secours aux chô- 
meñrs sur une basé. économique. 
Dans Ja elasse ouvrière même, on 
commence à sirriter contre Îles 
abus auxquels a donné naissance Île 
svstème aciuel, On s'aperçoit enfin 
qu'il doit être réformé. 

Dans toute PEurope, on se de- 
mande comment subvenir aux be- 
soins des citovens éconçmiquement 
faibles, sans nuire à Pintérèt géné- 
ral. En plusieurs pays, on constate 
depuis la guerre que a morale de 
la classe ouvrière est en baisse; les 
travailleurs sont moins laboricux 
qu'autrefois, ef Je budget des Etats 
en souffre, C'est surlont le cas en 
Allemagne, où le gouvernement 
s'efforce d'arriver à un équilibre 
supportable. Grâce ‘nux décrets- 
lois, il essavera d'atteindre ce but 
dans Ja mesure du possible, mais 
Poeuvre du Parlement futur sera 
de collaborer à fa création d'une 


législation sociale basée, sur un 
systéme équilibrant Tes intérêts 


privés et eeux de PEtat, Si Yon 
trouve une issue praticable' dans la 
question du chômage, on pourra 
alors écarter du même coup les dan 
gers politiques qui menacent PAn- 
lemagne, Le problème du chôbage 
est devenu une queslion de vie ou 
de mort. — Lu Croix. 


mm 


Les gaz de l'estomac 
| sont dangereux 


Voici la fuvon de les supprimer 


Les gaz de l'estomac, les douleurs 
les sensations de ballonnement et de 
lourdeur après les repas, sont des 
indications certaines d'un excès d'a- 
cide chlorhräridue dans l'estomac, 

L'excès d'ucidité irrite la mudqueu- 
se délicate de l'estomac, causant sou- 
vent une gastrite chronique et des 
Uicères dangereux, Los fermenis et 
les acides des aliments forment des 
gaz qui distendent l'estomac et affec. 
tent parfois le coeur sérieusement, 

C'est pure folie que îe” négliger un 
tel état ou de-le traiter au moyen 


de digestifs artificiels qui ne peuvent 


en aucune favon, neutraliser les aci- 
des de l'estomac, La facon 
nelle de combattre cet état est de 6e 
procurer d'une nonne pharmacie quel- 
conque de la Magnésie Bisuratée (en 
poudre ou en comprimés) 


ration- 


et d'en 


“Roger Maude, ajors, à un reitis 


devant cette enfaut de province 
qui ose disenter aveë fui, Parisien 
averti, et, maintenant, il vu lt pous- 
ser à boul: - 

— Pourquoi n'esf-ce pas ponsie 
ble?., Tout est possible!., 

— Non... pas cclal.. 

— Pourquoi? 

— Parce qu'il va de l'ordre par. 
tout uns fi nature, On sait à quelle 
seconde... à quel milliéme de se- 
coude, telle étoile passera devañt 


telle autre, étoile... , + Tenez... à 
à voire gauche, c'est li grande 


Outse.,, Je suis, moi, d'avance, li 
portion du eiél où elle revient à 
chaque saison... Je stis à quelle 
heure, el à quelle hauteur, monte- 
"a, sur da plage des Dames, Ht ma- 
vée prochaine... Je suis le moment 
où fleurissent mes mimosas.…. de 
sais quand Îles oiscaux de mer font 
leur nid... de suis quand ils ces- 
soul Jeurs chants... fe sais quand 
les grands goëlands passent... I 
voa de Pordre partout... partout. 
Et tout le désordre, ioute In décep- 
ion, tout le chaos, toute la: stupi- 
dité seraient réservés uniquement 
au monde moral, qui a infiniment 
plus besoin de justice el d'harmo- 
nie que Le monde physique?.. Les 
“unailles ne seraient pas punics®? 
Les martvrs, jamais récompensés. 
AHons donc, Monsieur Maude je 
vous répêèle: ce n'est pis possible! 
Moy ou dä-hault quefqu'un qui nous 
voit... quelqu'un qui nous suit pas 
à pas... cheveu à cheveu... uel- 
qu'un qui nous aime... quelqu'un 
auquel je crois, moi, comme je res- 
pire! , 

Rolande Teva fa main pour Pat. 
tester, cet Etre... pour le pren- 
dre solennellument à témoin. 
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Et elle GCtait betje ainsi, toute 
blanche dans la nuit bleue... toute 


frémissante de foi devant 
boulcvardier sceplique... 

Et son geste disait: 

Je te vois dans les oeuvres, dans 
les insecles.,., dans les étoiles... 
avee mes pauvres veux de chair: 
mais je Le vois bien mieux vunevrs 
aveu ceux de mon intelligence é- 
chairée pur la foi... 

Et je le sens!., 

Et je te frôle de mes daiglts 
dans cel invisible peuple qui nous 
entoure... 

Et je Vuiue de toul mou coeur, 
en union avee tous des sièvies, avec 
toute l'humanité et fes innombra- 
bles âmes qui l’allendent.. Le dé- 
sirent, et sont certaines de n&e pas 
être confondues... 

Rolande se retourne vers 
jeune homane, et clle lui crie: 

— Comme je vous plains de ne 
plus croire... Et comme je vous 
plains, plus encore, de ne pts en 
souffrir! 

Tout de mème Roger Maude est 


le petit 


Je 


troublé, el c’est avec une petite 
émotion — oh!.. celle dont if cst 


suscepüible — qu'il répond: 

— Alors, venez, à mon secours. 
Aidez-moi à retrouver la foi:., 

— Vous aider?, 

— Mais mest-ce pas votre devoir 
de bonne chrétienne de me tendre 
la main, à moi, devenu aveugle?.,. 
N'est-ce pas votre devoir de me 
conduire à Celui que vous voyez, 
et que, moi, sincèrement, je ne vois 
plus... " 

— Mon devoir?.. 

— Si y 4 quelqu'un icibus «qui 
peut me ressaisir, c'est vous... 4c 
ue vois personne autref. 

— Moi?., ‘ 

— Qui, Rolande, vous... El vous 
seule!.. 
vos mains, Parlez, et pe vous obéi- 


rai.,: Dites un mot..4 le mot que 


vous savez bien... Je mot que je 
vous ai mendié, Je mois dernier 


sur J'estacade de Noirmoutier... 
Et votre religion sera ma religion, 


votre foi sera ma foi, votre Dicu 
sera mon Dieu!.. 


Rolande met alors Ja main sur 


ses yeux: 


— Oh! Monsieur / Maude, 
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FEULULETON DU “PATRIOTE" 


La Femme aux 
_ Yeux Ouverts 


Vous fenez mon âme entre 


vous 


Tante Cécile se la jenne filles 
ele fixe Roger Maude: 

—— Que sestil encore passé. 

CHAPUERE NXNIT 

Roger Maude a lrouvé le défaut 
de la cuirasse invineible dont Ro- 
lurde avail preltégc li Fidélité tran- 
quille dont Rotande avait protégé Ja 
Hidélité franquille de son coeur, Le 
seut aratanent qui pit troubler las 
He humainement lidèle, mais si 
profondément vehgieuse de Ro- 
hide, Ta dressé, ef il en a aussi- 
tot compris toute Ja valeurs 

Jusqu'à ce utoment, pus un ins- 
tnt Rolande n'a admis une posxi 
bilité queleanque de Tier sa vie à 


ne) 
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celle de ee Parisien, hier encore 
Î ineonut, 
L'antiez pus Ur us | Sa bante seule à fail ce rêve; 
itez pis Qt vous Servir dé cell us eue] pour Hofande le rève 


avaument-tt., 
— Et pourtant... n'en aie pas 
le droit”... 


fou, de rêve coupable, le rêve de 
la trahison, 
Et voici que, subilement, devant 


— C'est nat, Le guneltaire de Cejui qui d | 
n.. | | , « saueluaire de Copui qui denianite 

à he Sourert “ deal Pet la ses fidèles les plus déconcertants 
lits Nous dl nu nel “ SO sacrifices Ja question se pose sous 
oi Vu Le N out CE POUR une face nouvelle, Rolande n'est 
moi... Moinlenant que vous «te pas eutrée dans la basilique, et, 


vez, déeitez de ta vie ou de ba mort 
de man me... 

C'est mafl. repite 
avee le gümissement di 
doulourensement atteint, 

Mais la lanle el Gignoux se tape 
proehent, La conversalion terrible 
ne peut plus eoubinner, 

= Qu'ashu encore? dit Be tante 
qui remarque Pair bouleversé du sa 
nitee, 

— Jé n'ai rien... 

— Conimentt. Tu n'as vien 

— Non. je n'ai rien. 


Sue de seuil Le Christ, déjà. eom- 
meneerait par ui arracher fe 
cout... Mais  jusqioi  vatsil 
l'entrainert., 

Et toute lremblante, à eôlé de 
Roger un instant silencieus, Ho- 
lande se résume fe problème, ter 
rible en sa tragique simplicité, 

Roeur Maude à perdu la foi, KE 
1 lt reffouverail peut-lre, eelte 
foi, sit épousait une lemme qu'il 
aimerait 61 qui serait assez relt- 
guise ponr fe russuseiter à sa pre- 
mière croyance, (A suivre.) 


Rofande 
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C’est le seul Orange Pekoe qui 
soit aussi habilement mélangé 


“Tout frais des plantations’ 


“0 1) OURS: RE CAN LE OUR 1 ARE € AUTRE CARE (1 ANSE) ERIC 1 CEE L1 ANR LD FA CE CAD À AIG 13 AOXVD GR À! GUN LORD À OS 41 LUN 1 GDS À) ARR À RL ED D ADO CN 


| Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 
i sont à la veille de 


grands 


développements. 


CR CEE 


Jamais il n'y a eu de ai 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comrne aujour- 


d'hui. 


Veuez mme voir À ce atujot, 
Vous pe vous obligez en auctus 
ne manière, 


déléphonez, écrivez où 
télégraphiez, 


E. F. CONNOLLY 


Locateur 


HOTEL AVENUE 
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prendre un peu duns de l’eau après 
chaque repas. ‘La Magnésie Pisura- 


€? 5, 7 
tée arrétera rapidement la plus s6- SUCRE : STARS 


rieuse crise de gaz de l'estomac. En 
la prenant après les repas, elle pré- 
vient la formation des acides et celle 
des gaz et empêche les aigreurs ain- 
si que la douleur et la sensation &e 
ballonnement, Elle est d'un emploi 
agréable et parfaitement îinoffensi 
Ta Magnéste Bisuratée asoure un sou 
lagement merveilloux neuf fois our 
dix, Parlez-en à votre médocln. su à 
votre pharmaclen, Ecsayezs-on @è3 au- 
Jjourd'hui, 


À qe … ° 
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 Prince- Albert 


— M. abbé Adolphe-A Erny, 
missionnaire colonisateur du dio- 
cèse de Régina, accompagné de 
sen ami, M. A.-N, Morin, de la Sov- 
ereign Life, a eu l’amabilité de fai- 
re visite au Patriote de l'Ouest, jeu- 
di dernier. M. }'abhé Erny est na- 
tif de Nantes, France, mais il ha- 
bite le Canada depuis longlemps; il 
a même été ordonné à Québec. li 
appartient au diocèse de Régina, 
mais réside à Montréal, 520, rue 
Richmond, où se trouve le burenu- 
chef des missionnaires colonisa- 
teurs, 

— De passage à l'évêché M. l'ab- 
bé Drapeau, curé de Bigyar. 

— MM. les abbés Dauoust et Li- 
retle, indisposés durant quelques 
jours, sont de nouveau sur pied, 
EE 
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— Les petits garçons de Prince- 
Albert dont les noms suivent, sont 
partis lundi dernier pour Edmon- 
ton, où ils vont suivre les cours 
du collège des RR, PP, Jésuites: 

Gustave Carrier, Léon Savard, 
Marcel Ménard, Léon Robert, Ro- 
land Pelletier, Jack Campbell, Ed- 
mond Saint-Arnaud, 

Les écoles de Princt-Albett 
ont recommencé leurs cours hier, 
2 septembre. Près de trois Cents 
enfants se sont présentés à l’école 
séparée, Les retardataires sont peu 
nombreux. 

-— À l'occasion du dixième añni- 
versaire de son mariage, M. Vander 
Stivhelin, imprimeur au Patriote, a 
voulu commémorer le joyeux évé- 
nement par une fête de faruille, à 
laquelle il a convié ses camarades 
d'atelier, On a lrinqué, on a ri el 
chanté en l'honneur des Belges et 
de la Belgique, 


NOUVELLES . | 


ET AILLEURS 


Projet de conférence agricole! 


impériale 

Québec, — La British Nalional 
Union, qui a en vue d'encourager 
et de promouvoir les relations en- 
tre la Grande-Brelagne et les Do- 
minious, vient, paraît-il, de lancer 
un projet de conférence impériale 
des associations agricoles de PEm- 
pire, Cette organisation. enverra 
sous peu une importante délégation 


au Canada, Les membres de Ta dé-! 


légation feront Le tour du Canada, 
C'est le sixième voyage de l'Union. 
Les délégués arriveront à Québec 
le 29 et seront les hôtes du minis- 
tère de PAgriculure qui leur fera 
visiter les envircns de Québec. fs 
seront à Montréal le dimanche ma- 
tin. 


Le 


moissonnage 

Le temps a élé généralement fa- 
vorable au travail des môissons, 
bien qu'il v ait eu çà et Là quelques 
orages qui ont retardé les ouvriers 
et même donné de la grêle. La ré- 
colle a été, paraît-il, un peu plus 
abondante que lon ne pensait. 

Dans le nord de la Saskatchewan 
le moissonnage est presque fini et 
les battages, déja commencés, se- 
ront bientôt l'occupation princi- 
pale, Les rapports des premiers 
battages annoncent 15 à 25 minots 
de l’acre sur les terrains de labour 
d'été et 8 à4-12 sur le terrain de 
chaume, La qualité varie du grade 
1 au grade 4 Nord, 
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La foudre dans la forêt 

Prince-Albert, — Les feux de To- 
rèts continuent leurs ravages dans 
la région au nord de Prinece-Albert. 
Malgré les efforts h-.r9iques d’es- 
couudes nombreuses ne forestiers, 
le feu n'a pu être éteint partout, 

Il semble qu'un des pures incen- 


diaires de forêts vient des régions 
aériennes: c'est la foudre, Non seu- 
lement elle a allumé plusieurs 1n- 
cendies, mais s'est abattue à diver- 
ses reprises juste au même endroit. 
Cependant la pluie a dernièrement 
aidé considérablement à maitriser 
les flammes, et les indications ba- 
rométriques de ces derniers jours 
promettent de nouvelles pluies qui 
seraient les bienvenues, 


Les fruits de la Colombie 

Vernon, C.-B. — M EH Cham- 
bers, président des producteurs de 
fruits en Colombie anglaise, nie 
que les mesures prises par M, Ryck 
man, ministre du Revenu national, 
en fixant une valeur aux fruits 
pour fin de douane, ait pour résul- 
it do hausser le prix des pommes 
de l'Okanagan, La Colombie, dit-il, 
doit vendre 4,000,000 de boîtes de 
pommes. La compétition es tdéjà 
assez vive, sans que l’on songe à 
faire monter les prix, Il ne serait 
pas avantageux au consominateur 
sanadien, ajoute-t-il, de faire dis- 
paraître Ju producteur local. Car, 
alors, si l'on ne pouvait avoir des 
fruité ane de Pétranger, il faudrait 
payer bien plus cher. 


à 


La situation s'améliore 


Une bonne indication que La si- 
tuation s'améliore un peu partout 
en Canada censiste dans le fait que 
les ventes du thé Salada dans le 
cours des cinq derniers mois, on! 
auymenté de plus de 400,000 de li- 
vres, ‘ 
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Soixante cents, premier 
paiement 


La Cnopérative du blé annonce 
que d'après arrangements faits 
avee les banques, le premier puie- 
ment sur Je blé de ceite année sera 
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Cours de Prince-Albert 
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Le meilleur charbon dqûr 
Drumhetller 
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Charbon “Midland” 


Un charbon qui chauffe très bien et tout & fait ce qu'il faut pour 
votre fournaise ou votre 


poële 


provenant de di Vallée 


à 2275 


North Star Lumber Co. Ltd. 


DE BONNE QUALITE, 


J. P. HEPBURN, gérant. 
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me — 


NORTHERN HARDWARE LTD. 


Téléphone 2516 (Baker 


10ème rue Ouest 


Block) 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Une chance d'obtenir 


un poêle gratuitement 


Du 6 septembre au 25 décembre nous donnerons un 
coupon pour chazue dollar ($1.00) dépensé dans notre 
magasin, qui donnera droit à l'acheteur à une chance 


d'obtenir un poêle Findlay 
‘ tement. 


de luxe absolument gratui- 
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Nos marchandises 
sont garanties, 


aleur 


Leger 
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ide 60 cents le minot, 
bour Fort-William. 

À Prince-Albert, les premiers 
paiements seront comm esuil: 

-No 1 Nord, 43; No 2 Nord, 39; 
No 3 Nord, 34; No 4 Nord, 30; No 
5 Nord, 20; No 6 Nord, 12; four- 
rage, 4, 

En publiant cette nouvelle, % 
direction de la Coopérative dé- 
clare: ° 

Notre organisation pensait pou- 
voir faire tin premier paiement 
plus élevé, mais les banques n’ont 
pas osé se risquer davantage, Ees 
auraient avancé plus, mais les 
conditions qui nous eussenft été 
imposées sont de nature à exposer 
notre situation financière, 

a X 


Chaleur et ouragan en Ecosse 


+ 


Londres. — Des pluies torren- 
‘iolles,  acrrmnagnées d’un vent 
d’une grande violence et de la fou- 
dre, se sont abattues, Je 20 aont, 
sur l'Ecosse et le nord de l'Angle- 
terre, Les, dégâts couvrent une 
grande étendue, La côte est de l'E- 
nsse pet dépourvue de enmmunica- 
tions avec le reste des [les britan- 
niques. Le service télégraphique et 
téléphonique est interrompn, 

L'euragan s'est déelanché de 
bonne heure, le matin, accomoagné 
d'une chaleur jusqu'iri inouïe en 
Apgletorrn, A midi, Edinbourg se 
trouvait dans l'obscurité, on a dû 
afumer Les lampes, La pluie était 
si abondante el les coups de ton- 
nerrre si forts, que beaucoup ‘de 
personnes Ont éëlé saisies de 
frayeur. 


\ L] LA 
Les communistes ch'nois 

Shanghai, Chine, — Les commu 
nistes chinois poursuivent leur 
oeuvre d’effroi et de destruction, 
Les dépêches de Shanghai disent 
que 20,009 d’entre eux se dirigent 
sur x capitale de la province Hu- 
nan, qui fut pillée et détruite pat 
eux le mois dernier, 

Le Palos, navire américain, s'est 
tenu fout près, sur le fleuve Siang, 
pour prendre à bord les citoyens 
des Etats-Unis, 
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de meilleur 


“Noire place est limitée, aussi 
nous ne prenons que les meilleurs 
produits”, déclarait l'agent ache- 
teur du grand dirigeable anglais R- 
1-100 en discutant avec les préposés 
si classement du boeuf du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture la ques 
[tion de l'achat de viandes pour le 
|| voyage de relour 4 Cardington. N 
| s'est déclaré très satisfait de loc- 

casion qui lui éfait fournie an Ca- 
nada d'acheter le meilleur boeuf 
d'après la marque An gouvernement 
ani est une garantie de qualité re- 
elle, Lorsque sa visite au Canada a 
lé terminée et que le R-100 a jeté 
ses lignes pour retourner au pays, 
il portait & bord une provision de 
steaks de choix de la “marque rou- 
ge”, suffisante pour deux repas 
Dour tous ceux qui étaient à bar, 
La marque du gouvernement : fait 
disparaitre toute incertitude relati- 
vement à la qualité du boeuf, ‘et 
loutes les ménagères qui insistent 


ŒR 7 


© 


4 


No:r ou brun en cuir solide, talons et semelles inté- 


de $6.00. Maintenant. 


} 2251000 1 ce RD GED 6 ED ED LED ED 1 D CE ED ÉD (ED ESS GED ED 1e 1 O1 UD REED EE EL EU GED ERIC NEED (EE FER NEED ED 4 À 
} DNEDED Le 


Ce prix est | Recettes du Canadien National 


Les recettes brules du Canadien 
National durant la semaine termi- 
née Le 21 août se sont élevées à $4.- 
348,000, contre $5,213,754, durant 
la semaine correspondante de 
1929, une diminution de 8865,154. 


K——————— , 
+ _.Complot découvert ” 


Be Caire, Egypte, — Les autori- 
tês croient avoir découvert un com 
plot pour f<:sassiner le premier mi- 
nistre Sidky pacha Un individu 
déguisé en garçon de table et armé 
d'une hache, a été trouvé à la porte 
du compartiment du premier mi- 
nistre à bord du train sur lequel il 
voyageait alors que le train allait 
quitter Alexandrie, H fut aussitôt 
arrêté et on doit procéder immé- 
diatement à l'enquête. 
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L'Angleterre veut la supré- 
matie de l'Atlantique 

Londres, — Avec le secours fi- 
nancier du gouvernement anglais, 
deux grands nouveaux paquebots 
de la Compagnie Cunard — les 
deux plus grands et plus rapides 
du monde — vont être construits 
au prix d'environ #30,000,000 cha- 
cun, ‘ 


re qui concerne Îa construction 
des navires de guerre, mais celle 
de la marine marchande, brutale- 
ment interrompue par a grande 
guerre, vient de recommencer. La 
Grande-Bretagnr, ,l'AHemagne, la 
France et les Etats-Unis sont en- 
trés dans l'arène, 

En ce moment, Je hateau le plus 
rapide sur l'Atlantique est l’alle- 
mand £uropar, qui a surpassé son 
confrère le Bremen, Son principal 
rival est l'américain Levialhan, Ta 
France a L'Ile de France et pro: 
jette de nouvelles constructions 
plus grandes, "+ 
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Le R-109 achète ce ow’il y a 


Moins d’immigrants 

Ottawa, — D'après les chiffres 
émis le 28 août par le département 
de mmlligration et de la Colonisa- 


rant les qualre mois terminés le 31 
juillet 1930, accuse une sensible di- 
minution, en comparaison de la 
même période en 1929. 

° est entré, en avril, mai, juin 
et juillet 1930, 58,273 immigrants; 
contre 94,214 l'année précédente. 


Canadiens rentrés des Etats-Unis 
durant ces quatre mois Sont au 
nombre de 13,090.. 

*— 


La télévision 


Toronto. —.11 est probable que 
Toronto deviendra le centre d'ir- 
radiation de télévision au Canada. 
C'est ce qui-ressort d'yne annonce 
faite à l'Exposition nationale, à 
l'occasion du déploiement du pre- 
mier appareil de télévision com- 
merciale at Canada. On se propose 
de former une compagnie d’hom- 
mes d’affaires canadiens en vue, 
afin de procéder à l'installation 
d'appareils sur une grande échelle, 
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Spéciale 


rieures en cuir, double épaisseur de cuir au bout, ren- 
fort et bout en cuir. Valeur exceptionnelle à ce prix 


avantageux, se vendant auparavant jusqu'à valeur 


Points 6à 11 .,......,,..,,... 


sont jointes, Elle s’est étendue à 
d'autres districts du sud du Pé-|j y avait 29,531 patients sous trai- 
rou, Un nouvéau cabinet militaire tement, dans les hôpitaux du Cale, 


* LA ‘ Lg ‘ É 
La Conférence navale -de Lon ;}à 
dres a pu mettre fin à la course en: 


tion, limmigralion en Ganada, du- !{f 


diminution de 38"pour cent, Les fe 


nada pour les maladies mentales, 
soit une augmentation de 1290 sur’ 
l'année précédente, d'après le nu- 
lméro de juillet du Bulletin, organe 


a été assermenté, et le général Sar- 
niento, ministre de la guerre, est 
président du conseil. Les autres 
ministres sont le colonel Castillo, 


915 Ave, Centrale 


Prinec-Albert 1e colonel Montagne, le colonel Lo- ‘ officiel du | comité national ‘de 
pez, le capitaine Goicochen, le co- l'hygiène men e 
lonel Yanez et le contre-ami ral Durant l’année, ‘;.y eut 8270 nou 


Bielich. Z veaux patients admis dans les hô- 
Augusto B. Leguia est âgé de 67 pitaux, 4,657 en sont sortis et 2,306 
aus. En 1903, il se Janca dans la 1 sont décédés. | 
politique, et cinq ans plus tard il La, province ‘d’Ontario vient en 
était él président, Des oups tête avec 8,710, et la province de 
éelatèrent bientôt, et en “ s uébec vien en secon ra avec 
SÉvol ion fut déclarée et faillit lui | Peer patients, Le plus grand Hom- 
coûter la vie. La révolte fut étouf- jre.de patients enregistrés en un 
fée, nt le président ternlina sa du-| Seul endrait, est à ‘hôpital Saint- 
rée d'office, au milieu d’une sifua-! jeun d2 Dieu, Montréal, où il y a 
tion orageuse. En 1913, Leguia fut} 4601 vatienis. , 
envoyé en exil et pendant six ans ° 
il fut forcé de demeurer hors de 
son pays natal. En 1919, il retour-|à 
na au Pérou et fut de nouveau élu à 
président, Il se mit en tête d'une À 
révolte ‘et s'empara du gouverne |} 
ment par un coup d'Etat. - 
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Besoins 
.de l’écolier 


x 

CRC k Qui suit si votre enfant n'a 
P rincipales causés de la pas la vue fatiguée 
mortalité os 


Hl J1 ne s'en aperçoit peut-être 
Al pas de lui-même. La seule ma.” 


Les principales causes de la mor- 
talité pour 1929 sont: tuberculose, 
sous toutes ses formes, 1,103; can- 
cer, 749; maladie de Bright, 794; 
maladies organiques du coeur, || 
1,204:  broncho-pneumonie, 405; 
pneumonie, 346. 
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Les aliénés au Canada 


nière de s'en rendre compte 
est de faire examiner sa vue, 
Corgultez un optométriste, Si 
l'enfant n'a pas bescin de ver- 
res it vous le dira, 
à 2039 


Téléphonez pour un 


rendez-vous, 


| F. D. CUI 
| 


Re OPTOMETRISTE À 
924 Ave Centrule Pr.-Albert |} 


J'oronto, — Au 31 décembre 1929 


DH 


ngeons notre Venie 


y 2 


Ar 


À la demande de plusieurs 


clients, qui veulent avoir le 


résultat de leur récolte, et 


à cause des travaux des 


chemps ne peuvent se ren- 
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Dar enr dnsa Matin are mme 20e gai Eee SEE 


dre à Prince-Albert ou à 


Saskatoon, nous avons re- 


tardé notre vente jusqu'au 


6 septembre. Tous les items 


annoncés dans les journaux 


de Saskatoon et de Prince- 


Albert, vous seront vendus 


aux mêmes prix, jusqu'à la 


soirée du 6 septembre. Pro- 


fitez de ces avantages. 


A PRE orme re D ee 


Pendant la vente, nous avons eu de grosses réductions au rayon des 
lits. Nous avons vendu une quantité incontestable d: Matelats 
“Lesuty Rest” et “Deep Sleep”, et de sommiers “Slumber King” 
et autres ærticles fabriqués spéc:a lement pour cette vente. Ce fut 
une vente idéale pour acheter des articles de lits. 


Nous avons fait ces cinq lits com plets qui consistent. dans un lit, 
un sommier et un matelat: et nous vous garantissons que vous rece- 
vez bien plus que pour le pr:x q ue vous payez. Nous pouvons vous 
vendre des lits complets pour la somme de $18.45, mais ils vous 
coûteront bien plus cher à la lon zue. Le lit complet sur lequel nous 
attirons votre attention est celui de $33,75. : 


| NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Û u au r DITES à 
pour qu'on eur lournisse du boeuf |, facon qur Toronto ne soit infé- ï 
=== a ' marque b ue au ronge neuvent, rieur qu'à New-York et à Chicago |]] 
=" —— |tfout comme lagent du R- se re : re | ‘ ‘ 
S dans le domaine de la radio, On!li N ai ; : 
ocnrer a me ou RLEU £ . ous 5: : 
proeurer du 'hoenf de la meilleure! oit que Montréal, Hamillon, Otta. il us savons que la maison est la chose la plus importante dans la 


qualité en toute ecrtitude, 
x 


wa ét d’autres villes importantes 
du Canada suivront sous peu 
Vexemple de Toronto dans de pa- 
reilles installations, ce qui doterait 


vie f:miliale, et ren ne rend plus heureux qu'un foyer confortable. 
Une belle maison, ne veut pas né cessairement dire un placement 
dispendieux. Ceci est particulière ment chez les gens-de descendanc: 


LES INDES. 
NAIVETE 


œ 
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Quand vous achetez des matériaux pour cherpen- 


(SR T a aies 


tiers ou constructeurs, vous êtes assuré de la 


À LLAMARAD le Canada d'un service de télévi- [ll française. Vous avez ce don artistique paï lequel vous savez cho sir L 
, us . ALL AD, Inde, — Le journal |sion, ïl À . à s- k 
meilleure qualité à un prix plus bas chez picneer du 30 août dit que le paix : | et pouvez donner un aspect de c mfort à votre foyer tout en ache- F 
" | Leg du do RoGt Ait due la Daix LE réside du Pé | tant des articles à des prix bien m sindres que d'autres le ferait, Vous È 
as : les Nationalistes qui ont énoué la e président du Pérou pouvez acheter ce que vous vou lez en payant toutes les semaines 

à cause de la campagne de désobéis- démissionne ] is s i Pt 

| : ou tous les mois tel qu'il vous con viendra. 


sance, pourrait être faite en moins 
dune semaine, si Pandits Motilal 


nn nee 


Company, Limited 
P. HASSELFIELD, gérant 


Téléphone 2221 


Nous avons ausei un bon nombre de plans à votre 


et Jawaharlal Nohru voulaient ac- 
cepler les conditions du viceroi, 
telles que les leur ant apportées les 
agents de paix, Sir Tej Bahader 
Sapru et M. Jayakar. 

C'est bien cela, en ‘effet, Quand 
un belligérant accepte les condi- 
tions. de l'adversaire, la paix est 
faite, et Lapalisse n’eût.pas mieu: 
it, | ! 


Lima, Pérou, — Le président Au- 
gusto B. Leguia, quigouvernaït le 
Pérou en dietateur pratiqne depuis 
11 ans, a démissionné et s'est en- 
fui vers Panama, sur le croisseur 
Grau, La démission du président 
est le résultat d’un mouvement ré- 
volutionnaire qui a éclaté d'r« le 
département - d'Arequipa, La 
volte est conduite par le colonel $, 


Cerre, et les forces militaires s'y} 
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